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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI





Agenzia FIDES – 31 mai 2007

SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Maii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus V, Maius A.D. MMVII

Le mois de mai a eu son moment central avec le voyage apostolique du Pape Benoît XVI au Brésil, pour l’ouverture, au Sanctuaire Marial de Aparacida, la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes. Le Saint-Père, comme Paul VI et Jean Paul II lors des précédentes Assemblées, a àparlé aux Evêques, en analysant les « sérieux problèmes » que doivent affronter l’Eglise et la foi. Le centre de la Mission de l’Eglise est et continue à être l’annonce du Christ. Sa parole, en effet n’est étrangère à aucune culture ni à aucune personne. La tâche principale de l’Eglise est de « conserver et d’alimenter la foi du Peuple de Dieu ». Puis Benoît XVI a corrigé la vision qui voudrait mettre avant l’évangélisation les soit-disant besoins primaires. « Cette priorité ne pourrait-elle être un abandon des réalités urgentes des grandes problèmes économiques, sociaux et politiques de l’Amérique Latine et du monde,  et une fuite de la réalité vers un monde spirituel ?: Non, parce que c’est ce qui exclut Dieu de son horizon », qui « falsifie le concept de réalité » et, en conséquence, finit « dans des voies erronées et avec des recettes destructrices »... Seuls ceux qui reconnaissent Dieu, connaissent la réalité et peuvent y répondre de manière adéquate et vraiment humaine »
Lors de son voyage au Brésil, mais aussi durant tout le mois de mai, le Saint-Père a rappelé que le mois de mai était le Mois Marial par excellence : « Le mois de mai qui vient de commencer est, pour de nombreuses communautés chrétiennes, le mois marial par excellence. Au fil des siècles, il est devenu, en tant que tel, l'une des dévotions les plus chères au peuple, et il a été toujours plus mis en valeur par les pasteurs comme occasion propice pour la prédication, la catéchèse et la prière communautaire. Après le Concile Vatican II qui a souligné le rôle de la Très Sainte Vierge Marie dans l'Eglise et dans l'histoire du salut, le culte marial a connu un profond renouveau. Et le mois de mai, qui coïncide, au moins en partie, avec le temps pascal, est extrêmement propice pour présenter la figure de Marie comme la Mère qui accompagne la communauté des disciples rassemblés dans une prière unanime, dans l'attente de l'Esprit Saint (cf. Ac 1, 12-14). Ce mois peut donc être l'occasion pour revenir à la foi de l'Eglise des origines et, en union avec Marie, comprendre qu'aujourd'hui également, notre mission est d'annoncer et de témoigner du Christ crucifié et ressuscité, espérance de l'humanité, avec courage et dans la joie » (Regina Caeli, 6 mai 2007). 

1 SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 mai 2007 – Message à la XIII° Session Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences Sociales 
2 mai 2007 – Audience générale
5 mai 2007 – Audience aux membres de la Rencontre du Conseil supérieur des Oeuvres Pontificales Missionnaires et au Congrès Mondial des Missionnaires “Fidei Donum” 
6 mai 2007 – Regina Caeli

9 mai 2007 – Discours à l’arrivée à l’aéroport International de São Paulo/Guarulhos au Brésil 
10 mai 2007 – Discours aux jeunes dans le stade municipal "Paulo Machado de Carvalho"

11 mai 2007 – Célébration des Vêpres dans la  "Catedral da Sé" de la ville de São Paulo

11 mai 2007 – Homélie pour la canonisation de Fra Antonio di Sant'Anna Galvão au "Campo de Marte" de São Paulo

12 mai 2007 – Discours d’inauguration de la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes 
12 mai 2007 – Homélie au Sanctuaire  del’Aparecida au Brésil, après la récitation du Chapelet 
12 mai 2007 – Discours aux Clarisses à la “Fazenda da Esperança”

12 mai 2007 – Discours à la communauté "Fazenda da Esperança"

13 mai 2007 – Homélie de la Messe d’inauguration de la V° Conférence  Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes 
18 mai 2007 – Discours aux Evêques de la Conférence Episcopale du Mali en visite “ad limina” 
19 mai 2007 – Discours aux membres du Congrès International organisé par la Fondation « Centesimus Annus - Pro Pontifice »
20 mai 2007 – Regina Caeli

22 mai 2007 – Message au Président de la République du Katanga, Paul Kagame, à l’occasion de la Journée annuelle de Deuil, en souvenir du génocide de 1994 
23 mai 2007 – Discours au terme de l’Oratorio “Resurrexi”
23 mai 2007 – Audience générale
24 mai 2007 – Audience aux membres de la 54° Assemblée Générale de ka Conférence Episcopale Italienne
26 mai 2007 – Audience aux Evêques de la Conférence Episcopale du Mozambique en visite “ad limina” 27 mai 2007 – Regina Caeli

29 mai 2007 – Message pour la Journée Mondiale des Misions 2007: « Toutes les Eglises pour le monde entier » 
30 mai 2007 – Audience générale
31 mai 2007 – Discours après la Procession de clôture du Mois de Mai 
2 VERBA PONTIFICIS

Brésil
Jeunes
Mai
Ministère épiscopal
Mission
Vie consacrée
3 INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mariage - V° Conférence générale d’Aparecida – “Nous avons avant tout pour grand défi de redécouvrir le mariage comme une vocation à l’amour et le sacrement du mariage comme le point culminant qui élève cette vocation entre une homme et une femme”: interview de l’unique couple d’époux participants à la Conférence

Mission – Congrès international au 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum” – “Arrêter de se préoccuper de la mission d’évangéliser et de partager ses ressources pour subvenir aux besoins du peuple de Dieu signifie cesser d’être l’Eglise de Jésus-Christ”
Mission – Ve Conférence générale d’Aparecida – Les interventions des présidents des Conférences épiscopales : “Nous ne pouvons rester à attendre que les fidèles viennent, nous devons sortir avec de nouvelles missions pour appeler tout le monde à former la famille de Dieu
Vie - Les évêques condamnent à nouveau “toute tentative de légalisation de l’avortement et de manipulation des embryons humains à des fins thérapeutiques"; nouvelle directive pour la CNBB

4 QUAESTIONES

VATICAN- Lettre du cardinal secrétaire d’état au préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples à l’occasion du 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum” : “C’est une modalité qui avec le temps pourrait devenir la norme de la coresponsabilité missionnaire”

VATICAN – Assemblée générale des POM – “Dans une atmosphère fraternelle nous avons pu accorder des aides à toutes les Eglises locales qui réalisent de nombreuses oeuvres pastorales, éducatives et caritatives, parfois dans des endroits très lointains et oubliés de tous” a affirmé l’archevêque Hoser en concluant les travaux de l’Assemblée

VATICAN – Un “raccourci” pour la sainteté des prêtres du troisième millénaire : « Saint Louis Marie Grignion de Montfort nous montre comment connaître, aimer, et servir Notre Seigneur en ayant Marie comme mère, modèle, et guide » - Le témoignage du Card. Ivan Dias

SYNTHESIS INTERVENTUUM

2 mai 2007 – Message à la XIII° Session Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences Sociales 

VATICAN – (Agence Fides) - A l'occasion de la réunion de l'Académie pontificale des Sciences sociales pour sa treizième session plénière, je suis heureux de vous souhaiter la bienvenue, ainsi qu'à vos éminents collègues et de vous présenter mes vœux dans la prière pour vos débats. 

La rencontre de l'Académie de cette année est consacrée à l'examen du thème:  "Charité et justice dans les relations entre les peuples et les nations". L'Eglise ne peut manquer de s'intéresser à ce sujet, étant donné que la recherche de la justice et la promotion de la civilisation de l'amour sont des aspects essentiels de sa mission au service de l'annonce de l'Evangile de Jésus Christ. Il ne fait aucun doute que l'édification d'une société juste est la responsabilité primordiale de l'ordre politique, que ce soit au sein de chaque Etat ou au sein de la Communauté internationale. Cela exige, à chaque niveau, un exercice discipliné de la raison pratique et une formation de la volonté pour pouvoir discerner et satisfaire les demandes spécifiques de la justice, dans le plein respect du bien commun et de la dignité inaliénable de chaque personne. Dans mon Encyclique Deus caritas est, j'ai voulu réaffirmer, au début de mon pontificat, le désir de l'Eglise de contribuer à cette purification nécessaire de la raison, pour aider à former les consciences et pour inviter à mieux répondre aux exigences authentiques de la justice. Dans le même temps, j'ai voulu souligner que, même dans la plus juste des sociétés, il y aura toujours de la place pour la charité:  "Il n'y a aucun ordre juste de l'Etat qui puisse rendre superflu le service de l'amour" (n. 28). 

La conviction de l'Eglise à propos du caractère indissociable de la justice et de la charité naît, en dernière analyse, de l'expérience que celle-ci fait de la révélation de la justice et de la miséricorde infinies de Dieu en Jésus Christ, et s'exprime dans son insistance sur la nécessité que l'homme lui-même et sa dignité inaliénable soient au centre de la vie politique et sociale. Le magistère de l'Eglise, qui s'adresse non seulement aux croyants, mais également à tous les hommes de bonne volonté, se réclame donc de la juste  raison  et  d'une saine compréhension de la nature humaine, en proposant des principes capables de guider les individus et les communautés vers l'obtention d'un ordre social caractérisé par la justice, la liberté, la solidarité fraternelle et la paix. Au centre de cet enseignement, comme vous le savez bien, se trouve le principe de la destination universelle de tous les biens de la création. Selon ce principe fondamental, tout ce que la terre produit et tout ce que l'homme transforme et produit, toute sa connaissance et sa technologie sont destinées à servir le développement matériel et spirituel de la famille humaine et de tous ses membres. 

Sur la base de cette perspective intégralement humaine, nous pouvons comprendre plus pleinement le rôle essentiel que la charité joue dans la recherche de la justice. Mon prédécesseur, le Pape Jean-Paul II, était convaincu que la justice à elle seule était insuffisante pour établir des relations véritablement humaines et fraternelles au sein de la société. "Celle-ci [la justice], dans toute la sphère des rapports entre hommes - affirma-t-il -, doit subir pour ainsi dire une "refonte" importante de la part de l'amour qui est - comme le proclame saint Paul - "patient" et "bienveillant", ou, en d'autres termes, qui porte en soi les caractéristiques de l'amour miséricordieux, si essentielles pour l'Evangile et pour le christianisme"  (Dives in misericordia, n. 14). En un mot, la charité permet non seulement à la justice de devenir plus créative et d'affronter de nouveaux défis, mais elle inspire également et elle purifie les efforts de l'humanité, visant à parvenir à la justice authentique et, ainsi, à construire une société digne de l'homme. 

A une époque où, "dépassant les confins des communautés nationales, la sollicitude pour le prochain tend ainsi à élargir ses horizons au monde entier" (Deus caritas est, n. 30), la relation intrinsèque entre charité et justice doit être plus clairement comprise et soulignée. Dans la certitude que vos débats au cours de ces journées se révéleront fructueux à cet égard, je désire brièvement attirer votre attention sur trois défis spécifiques que le monde doit affronter, des défis qui, je le crois, ne peuvent être affrontés qu'à travers un engagement convaincu au service de cette justice plus grande qui est inspirée par la charité. 

Le premier défi concerne l'environnement et un développement durable. La Communauté internationale reconnaît que les ressources du monde sont limitées et qu'il est du devoir de chaque peuple de mettre en œuvre des politiques visant à protéger l'environnement, dans le but de prévenir la destruction de ce patrimoine naturel dont les fruits sont nécessaires pour le bien de l'humanité. Pour affronter ce défi, est nécessaire une approche interdisciplinaire, telle que celle que vous avez adoptée. En outre, il faut une capacité d'évaluer et de prévoir, de suivre les dynamiques de transformation de l'environnement et du développement durable, de définir et d'appliquer des solutions au niveau international. Une attention particulière doit être portée au fait que les pays les plus pauvres sont ceux qui paient probablement le prix le plus fort pour la détérioration de l'environnement. Dans le Message pour la Journée mondiale de la Paix 2007, je soulignais que:  "la destruction de l'environnement, son usage impropre ou égoïste et la mainmise violente sur les ressources de la terre engendrent des déchirures, des conflits et des guerres, justement parce qu'ils sont le fruit d'une conception inhumaine du développement. En effet, un développement  qui  se  limiterait  à l'aspect technique et économique, négligeant la dimension morale et religieuse, ne serait pas un développement humain intégral et finirait, parce qu'il est unilatéral, par encourager la capacité destructrice de l'homme". En affrontant les défis de la protection de l'environnement et du développement durable, nous sommes appelés à promouvoir la "sauvegarde des conditions morales d'une "écologie humaine" authentique" (Centesimus annus, n. 38). D'autre part, cela exige une relation responsable non seulement avec la création mais également avec notre prochain, proche ou lointain, dans l'espace et dans le temps, et avec le Créateur. 

Cela nous conduit à un second défi, qui met en cause notre conception de la personne humaine et, en conséquence, nos relations réciproques. Si les être humains ne sont pas considérés comme des personnes, homme et femme, créés à l'image et à la ressemblance de Dieu (cf. Gn 1, 26), dotés d'une dignité inviolable, il sera très difficile de parvenir à une pleine justice dans le monde. Malgré la reconnaissance des droits de la personne dans des déclarations internationales et dans des instruments juridiques, il y a encore beaucoup de progrès à accomplir pour que cette reconnaissance ait des effets sur les problèmes mondiaux, comme ceux de l'écart croissant entre pays riches et pays pauvres; la distribution et la répartition inégales des ressources naturelles et de la richesse produite par l'activité humaine; la tragédie de la faim, de la soif et de la pauvreté sur une planète où il existe une abondance de nourriture, d'eau et de prospérité; les souffrances humaines des réfugiés; les hostilités incessantes dans de nombreuses parties du monde; l'absence de protection juridique suffisante pour les enfants non nés; l'exploitation des enfants, le trafic international d'être humains, d'armes, de drogues; et de nombreuses autres graves injustices. 

Un troisième défi a pour objet les valeurs de l'esprit. Pressés par des préoccupations économiques, nous tendons à oublier que, contrairement aux biens matériels, les biens spirituels qui sont typiques de l'homme se répandent et se multiplient lorsqu'ils sont communiqués:  contrairement aux biens divisibles, les bien spirituels comme la connaissance et l'éducation sont indivisibles, et plus ils sont partagés, plus ils sont possédés. La mondialisation a accru l'interdépendance des peuples, avec leurs traditions, leurs religions et leurs systèmes d'éducation différents. Cela signifie que les peuples du monde, en dépit de leurs différences, apprennent sans cesse l'un de l'autre et en viennent à un contact beaucoup plus grand. Il existe donc un besoin toujours plus important de dialogue qui puisse aider les personnes à comprendre leurs propres traditions au moment où elles entrent en contact avec celles des autres, dans le but de développer une plus grande prise de conscience face aux défis lancés à leur identité propre, promouvant ainsi la compréhension et la reconnaissance des véritables valeurs humaines au sein d'une perspective interculturelle. Pour affronter de manière positive ces défis, une juste égalité d'opportunités, en particulier dans le domaine de l'éducation et de la transmission du savoir,  est  urgente  et nécessaire. Malheureusement, l'éducation, en particulier au niveau primaire, reste dramatiquement insuffisante dans de nombreuses parties du monde. 

Pour affronter ces défis, seul l'amour envers le prochain peut inspirer en nous la justice au service de la vie et de la promotion de la dignité humaine. Seul l'amour au sein de la famille, fondée sur un homme et une femme, créés à l'image et à la ressemblance de Dieu, peut assurer cette solidarité  entre  les  générations  qui transmet l'amour et la justice aux générations futures. Seule la charité peut nous encourager à placer encore une fois la personne humaine au centre de la vie dans la société et au centre d'un univers mondialisé, gouverné par la justice. 

Avec ces considérations, très chers membres de l'Académie, je vous encourage dans l'accomplissement de votre important travail. J'invoque cordialement sur vous et sur les personnes qui vous sont chères les Bénédictions divines de sagesse, de joie et de paix. 

(Agence Fides 2 mai 2007)

2 mai 2007 – Audience générale
VATICAN (Agence Fides) - Dans nos méditations sur les grandes personnalités de l'Eglise antique, nous faisons aujourd'hui connaissance de l'une des plus importantes. Origène d'Alexandrie est réellement l'une des personnalités les plus déterminantes pour tout le développement de la pensée chrétienne. Il recueille l'héritage de Clément d'Alexandrie, sur lequel nous avons médité mercredi dernier, et le relance vers l'avenir de manière tellement innovatrice, qu'il imprime un tournant irréversible  au  développement de la pensée chrétienne. Ce fut un véritable "maître", et c'est ainsi que ses élèves se souvenaient de lui avec nostalgie et émotion:  non seulement un théologien brillant, mais un témoin exemplaire de la doctrine qu'il transmettait:  "Il enseigna", écrit Eusèbe de Césarée, son biographe enthousiaste, "que la conduite doit correspondre exactement à la parole, et ce fut surtout pour cela que, aidé par la grâce de Dieu, il poussa un grand nombre de personnes à l'imiter" (Hist. Eccl. 6, 3, 7). 


Toute sa vie fut parcourue par une aspiration incessante au martyre. Il avait dix-sept ans lorsque, en la dixième année du règne de l'empereur Septime Sévère, la persécution contre les chrétiens fut lancée à Alexandrie. Clément, son Maître, abandonna la ville, et le père d'Origène, Léonide, fut jeté en prison. Son fils désirait ardemment le martyre, mais il ne put réaliser ce désir. Il écrivit alors à son père, l'exhortant à ne pas abandonner le témoignage suprême de la foi. Et lorsque Léonide fut décapité, le petit Origène sentit qu'il devait accueillir l'exemple de sa vie. Quarante ans plus tard, alors qu'il prêchait à Césarée, il fit cette confession:  "A rien ne me sert d'avoir eu un père martyr, si je n'observe pas une bonne conduite et ne fais pas honneur à la noblesse de ma famille, c'est-à-dire au martyre de mon père et au témoignage qui l'a rendu illustre dans le Christ" (Hom. Ez. 4, 8). Dans une homélie successive - lorsque grâce à l'extrême tolérance de l'empereur Philippe l'Arabe, l'éventualité d'un témoignage sanglant semblait s'être évanouie - Origène s'exclama:  "Si Dieu m'accordait d'être lavé dans mon sang, recevant ainsi le second baptême après avoir accepté la mort pour le Christ, je m'éloignerais certainement de ce monde... Mais ceux qui méritent ces choses sont bienheureux" (Hom. Iud. 7, 12). Ces expressions révèlent toute la nostalgie d'Origène pour le baptême du sang. Et finalement, cette aspiration irrépressible fut, tout au moins en partie, exaucée. En 250, au cours de la persécution de Dèce, Origène fut arrêté et cruellement torturé. Affaibli par les souffrances endurées, il mourut quelques années plus tard. Il n'avait pas encore soixante-dix ans. 


Nous avons mentionné ce "tournant irréversible" qu'Origène imprima à l'histoire de la théologie et de la pensée chrétienne. Mais en quoi consiste ce "tournant", cette nouveauté si riche de conséquences? Il correspond substantiellement à la fondation de la théologie dans l'explication des Ecritures. Faire de la théologie était pour lui essentiellement expliquer, comprendre l'Ecriture; ou nous pourrions également dire que sa théologie est la parfaite symbiose entre théologie et exégèse. En vérité, la marque caractéristique de la doctrine d'Origène semble précisément résider dans l'invitation incessante à passer de la lettre à l'esprit des Ecritures, pour progresser dans la connaissance de Dieu. Et ce que l'on appelle l'"allégorisme", a écrit Urs von Balthasar, coïncide précisément "avec le développement du dogme chrétien effectué par l'enseignement des docteurs de l'Eglise", qui - d'une façon ou d'une autre - ont accueilli la "leçon" d'Origène. Ainsi, la tradition et le magistère, fondement et garantie de la recherche théologique, parviennent à se configurer comme une "Ecriture en acte" (cf. Origène:  le monde, le Christ et l'Eglise, tr. it., Milan 1972, p. 43). Nous pouvons donc affirmer que le noyau central de l'immense œuvre littéraire d'Origène consiste dans sa "triple lecture" de la Bible. Mais avant d'illustrer cette "lecture", il convient de jeter un regard d'ensemble sur la production littéraire de l'Alexandrin. Saint Jérôme, dans son Epistola 33, dresse la liste des titres de 320 livres et de 310 homélies d'Origène. Malheureusement, la majeure partie de cette œuvre a été perdue, mais le peu qu'il en reste fait de lui l'auteur le plus fécond des trois premiers siècles chrétiens. Son domaine d'intérêt s'étend de l'exégèse au dogme, à la philosophie, à l'apologétique, à l'ascétique et à la mystique. C'est une vision fondamentale et globale de la vie chrétienne. 


La source inspiratrice de cette œuvre est, comme nous l'avons dit, la "triple lecture" de l'Ecriture développée par Origène au cours de sa vie. Par cette expression, nous entendons faire allusion aux trois modalités les plus importantes - qui ne se suivent pas l'une l'autre, mais en réalité le plus souvent se superposent - avec lesquelles Origène s'est consacré à l'étude des Ecritures. Il lut tout d'abord la Bible avec l'intention d'en certifier le mieux possible le texte et d'en offrir l'édition la plus fiable. Cela, par exemple, est le premier pas:  connaître réellement ce qui est écrit et connaître ce que cette Ecriture voulait intentionnellement et initialement dire. Il a mené une étude importante dans ce but et il a rédigé une édition de la Bible avec six colonnes parallèles, de gauche à droite, avec le texte hébreu en caractères hébreux - il a également eu des contacts avec les rabbins pour bien comprendre le texte original de la Bible -, puis le texte hébreu translittéré en caractères grecs, et puis quatre traductions différentes en langue grecque, qui lui permettaient de comparer les différentes possibilités de traduction. D'où le titre d'Esapla (six colonnes) attribué à cette immense synopse. C'est le premier point:  connaître exactement ce qui est écrit, le texte comme tel. En deuxième lieu, Origène lut systématiquement la Bible en l'accompagnant de ses célèbres Commentaires. Ils reproduisent fidèlement  les  explications  que  le maître offrait pendant ses leçons à l'école, à Alexandrie comme à Césarée. Origène procède presque verset par verset, de manière minutieuse, ample et approfondie, avec des notes à caractère philologique et doctrinal. Il travaille avec une grande exactitude, pour bien comprendre ce que voulaient dire les auteurs saints. 


Enfin, même avant son ordination sacerdotale, Origène se consacra intensément à la prédication de la Bible, s'adaptant à un public très divers. Dans tous les cas, dans ses Homélies également, c'est le maître que l'on retrouve, qui se consacre entièrement à l'interprétation systématique de l'épisode étudié, progressivement divisé selon les versets successifs. Dans les Homélies aussi, Origène saisit toutes les occasions pour rappeler les diverses dimensions du sens de l'Ecriture Sainte, qui aident ou expriment un chemin dans la croissance de la foi:  il y a le sens "littéral", mais celui-ci cache des profondeurs qui n'apparaissent pas dans un premier temps; la deuxième dimension est le sens "moral":  que devons-nous faire en vivant la parole; et enfin le sens "spirituel", c'est-à-dire l'unité de l'Ecriture, qui dans tout son développement parle du Christ. C'est l'Esprit Saint qui nous fait comprendre le contenu christologique et ainsi l'unité de l'Ecriture dans sa diversité. Il serait intéressant de montrer cela. J'ai un peu tenté, dans mon Livre "Jésus de Nazareth", de mettre en évidence dans la situation d'aujourd'hui ces multiples dimensions de la parole, de l'Ecriture Sainte, qui avant tout, doit être respectée, précisément au sens historique. Mais ce sens nous transcende vers le Christ, dans la lumière de l'Esprit Saint, et nous montre la voie, comment vivre. On en trouve, par exemple, la mention dans la neuvième Homélie sur les Nombres, où Origène compare l'Ecriture aux noix:  "Ainsi est la doctrine de la Loi et des Prophètes à l'école du Christ", affirme l'auteur de l'homélie; "amère est la lettre, qui est comme l'écorce; en deuxième lieu, tu parviendras à la coquille, qui est la doctrine morale; en troisième lieu, tu trouveras le sens des mystères, dont se nourrissent les âmes des saints dans la vie présente et future" (Hom. Nom. 9, 7). 


C'est en particulier par cette voie qu'Origène parvient à promouvoir de manière efficace la "lecture chrétienne" de l'Ancien Testament, en réfutant de manière brillante le défi des hérétiques - surtout gnostiques et marcionites - qui opposaient les deux Testaments entre eux, jusqu'à rejeter l'Ancien. A ce propos, dans la même Homélie sur les Nombres, l'Alexandrin affirme:  "Je n'appelle pas la Loi un "Ancien Testament", si je la comprends dans l'Esprit. La Loi ne devient un "Ancien Testament" que pour ceux qui veulent la comprendre charnellement", c'est-à-dire en s'arrêtant à la lettre du texte. Mais "pour nous, qui la comprenons et l'appliquons dans l'Esprit et dans le sens de l'Evangile, la Loi est toujours nouvelle, et les deux Testaments sont pour nous un nouveau Testament, non pas en raison de la date temporelle, mais de la nouveauté du sens... En revanche, pour le pécheur et pour ceux qui ne respectent pas le pacte de la charité, les Evangiles eux aussi vieillissent" (Hom. Nom. 9, 4). 


Je vous invite - et je conclus ainsi - à accueillir dans votre cœur l'enseignement de ce grand maître de la foi. Il nous rappelle avec un profond enthousiasme que, dans la lecture priante de l'Ecriture et dans l'engagement cohérent de la vie, l'Eglise se renouvelle et rajeunit toujours. La Parole de Dieu, qui ne vieillit jamais et ne s'épuise jamais, est le moyen privilégié pour y parvenir. C'est en effet la Parole de Dieu qui, par l'œuvre de l'Esprit Saint, nous guide toujours à nouveau à la vérité tout entière (cf. Benoît XVI, Aux participants au Congrès international pour le XL anniversaire de la Constitution dogmatique "Dei Verbum", in:  Insegnamenti, vol. I, 2005, pp. 552-553) et prions le Seigneur pour qu'il nous donne aujourd'hui des penseurs, des théologiens, des exégètes qui trouvent cette dimension multiple, cette actualité permanente de l'Ecriture Sainte, sa nouveauté pour notre époque. Prions afin que le Seigneur nous aide à lire de façon orante l'Ecriture Sainte, à nous nourrir réellement du vrai Pain de la vie, de sa Parole. 

(Agence Fides) Fides 3 mai 2007)

5 mai 2007 – Audience aux membres de la Rencontre du Conseil supérieur des Oeuvres Pontificales Missionnaires et au Congrès Mondial des Missionnaires “Fidei Donum” 

VATICAN – Le pape au Conseil supérieur des Œuvres missionnaires pontificales et au Congrès mondial des missionnaires Fidei donum : “Si les défis de l’évangélisation sont nombreux à notre époque, nombreux aussi sont les signes d’espérance qui dans chaque partie du monde témoignent d’une encourageante vitalité missionnaire du peuple chrétien”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Pie XII songeait particulièrement à l’Afrique... quand avec une intuition prophétique il pensa à ce nouveau “sujet” missionnaire, qui des premiers mots de l’encyclique tira le nom de “Fidei donum”. Il entendait encourager, à côté des formes traditionnelles, un type supplémentaire de coopération missionnaire entre les communautés chrétiennes dites “anciennes” et celles à peine nées ou naissantes des territoires d’évangélisation récente : les premières étaient invitées à envoyer en aide aux Eglises “jeunes” et prometteuses quelques prêtres, pour qu’ils collaborent avec les ordinaires du lieu pendant un temps déterminé”. C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a évoqué le 50e anniversaire (21 avril 1957) de la publication de l’encyclique “Fidei donum” du Serviteur de Dieu le pape Pie XII, pendant l’audience de samedi 5 mai accordée aux participants de la rencontre du Conseil supérieur des Œuvres missionnaires pontificales et du Congrès mondial des missionnaires “Fidei donum”, pour commémorer le 50e anniversaire de l’encyclique.


Le pape Benoît XVI a évoqué le double but de que Pie XII entendait poursuivre : “susciter chez tout membre du peuple chrétien une “flamme” missionnaire renouvelée et promouvoir une collaboration plus consciente entre les diocèses de tradition ancienne et les régions de première évangélisation”. Dans ces cinq décennies l’invitation de Pie XII a été plusieurs fois rappelée avec autorité, puis “le nombre des prêtres ‘fidei donum’ s’est multiplié, partis avec des religieux et des volontaires laïcs en mission pour l’Afrique et pour les autres régions du monde, parfois au prix de grands sacrifices pour leurs diocèses d’appartenance”. Le Saint-Père a ensuite adressé un remerciement particulier à tous ces frères et soeurs, “dont quelques-uns ont versé leur sang pour diffuser l’Evangile”. Pendant cette période de temps “les contacts et les échanges missionnaires se sont intensifiés, grâce aussi au développement et à la multiplication des moyens de communication, de sorte que l’Eglise a été au contact pratiquement de toute civilisation et culture. D’autre part, l’échange de dons entre communautés ecclésiales de fondation ancienne et récente a constitué un enrichissement réciproque et a favorisé la croissance de la conscience d’être tous “missionnaires”, c’est-à-dire tous impliqués, même de façons différentes, dans l’annonce et dans le témoignage de l’Evangile”. 


En rendant grâce au Seigneur pour l’engagement missionnaire en cours, le Saint-Père a mis aussi en évidence les difficultés émergentes, en premier lieu la diminution et le vieillissement du clergé dans les diocèses qui auparavant envoyaient des missionnaires dans des régions lointaines. “Si nous ne pouvons ignorer les problèmes et les ombres – a poursuivi le Pontife, il faut cependant tourner notre regard vers l’avenir avec confiance, conférant une identité renouvelée et plus authentique aux missionnaires “Fidei donum”, dans un contexte mondial qui a indubitablement changé d’aspect par rapport aux années 50 du siècle passé. Si les défis de l’évangélisation sont nombreux à notre époque, nombreux aussi sont les signes d’espérance, qui dans chaque partie du monde témoignent d’une encourageante vitalité missionnaire du peuple chrétien. Que surtout jamais ne diminue la conscience que le Seigneur, avant de quitter les disciples pour le Ciel, en les envoyant annoncer son Evangile dans tous les coins du monde, a assuré : “Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde”. (Mt 28,20).”


Enfin le Saint-Père a exhorté : “cette certitude de doit jamais nous abandonner”. Reprenant l’invitation à la prière que Pie XII adressa aux fidèles à l’époque, le pape Benoît XVI s’est dit persuadé que “le Seigneur, venant à la rencontre de nos demandes incessantes, continuera à bénir par des fruits abondants l’engagement missionnaire de l’Eglise”. (S.L.) (Agence Fides 7/5/2007 – lignes 43, mots 679)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=778
6 mai 2007 – Regina Caeli

VATICAN- Le mois de mai, coïncidant avec le temps pascal “peut être l’occasion de revenir à la foi de l’Eglise des origines, et en union avec Marie, de comprendre qu’aujourd’hui aussi notre mission est d’annoncer et de témoigner avec courage et avec joie le Christ crucifié et ressuscité”: Le pape Benoît XVI au Regina Caeli
Cité du Vatican (Agence Fides) – La dévotion mariale qui caractérise le mois de mai et sa coïncidence avec le temps pascal, le temps des débuts de l’Eglise, ont été les thèmes sur lesquels s’est arrêté le Saint-Père Benoît XVI dans son discours avant la récitation du Regina Caeli avec les fidèles et les pèlerins réunis place Saint Pierre dimanche 6 mai. Pour beaucoup de communautés chrétiennes le mois de mai “est le mois marial par excellence” a souligné le Saint-Père, rappelant comment au cours des siècles cette dévotion, parmi les plus chères au peuple, a été valorisée “comme une occasion propice à la prédication, à la catéchèse et à la prière communautaire”. De même le Concile Vatican II a souligné le rôle de Marie Très Sainte dans l’Eglise et dans l’histoire du salut, et par conséquent après cet événement ecclésial “le culte marial a connu un profond renouvellement”. Puis le pontife a poursuivi ainsi : “le mois de mai, coïncidant au moins en partie avec le temps pascal, est très propice pour illustrer la figure de Marie comme Mère qui accompagne la Communauté des disciples réunis dans une prière unanime, dans l’attente de l’Esprit Saint (cf Ac. 1,12-14). Ce mois, par conséquent, peut être l’occasion de revenir à la foi de l’Eglise des origines et, en union avec Marie, de comprendre que même aujourd’hui notre mission est d’annoncer et de témoigner avec courage et avec joie le Christ crucifié et ressuscité, espérance de l’humanité”. 


Le pape a confié à la Vierge Sainte, Mère de l’Eglise, son premier voyage apostolique en Amérique Latine, au Brésil, du 9 au 14 mai : “Comme le firent mes vénérés prédécesseurs Paul VI et Jean-Paul II, je présiderai l’ouverture de la Conférence générale de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes, la cinquième, qui aura lieu dimanche prochain dans le grand sanctuaire national de Notre Dame d’Aparecida, dans la ville homonyme. Je me rendrai cependant d’abord dans la métropole voisine de San Paolo, où je rencontrerai les jeunes et les évêques du pays et où j’aurai la joie d’inscrire dans la liste des saints le bienheureux Fra Antonio de Sant’Anna Galvão”. Benoît XVI a aussi rappelé que dans le sous-continent latino-américain vit presque la moitié des catholiques du monde entier, dont beaucoup sont des jeunes, “c’est pourquoi il a été surnommé le ‘Continent de l’espérance’: une espérance qui concerne non seulement l’Eglise, mais toute l’Amérique et le monde entier”. Enfin il a invité à prier la Vierge Très Sainte pour son pèlerinage et pour la cinquième Conférence générale de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes, “afin que tous les chrétiens de ces régions se sentent disciples et missionnaires du Christ, Voie, Vérité, et Vie”. Face aux multiples défis du moment présent, “il est important que les chrétiens soient formés pour être “ferment” de bien et “lumière” de sainteté dans notre monde”. (S.L.) (Agence Fides 7/5/2007; lignes 30, mots 458)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=779
9 mai 2007 – Discours à l’arrivée à l’aéroport International de São Paulo/Guarulhos au Brésil 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI au Brésil – “Ce pays devra servir de berceau aux propositions ecclésiales qui, si Dieu veut, pourront donner une vigueur renouvelée et un nouvel élan missionnaire à ce continent”.

São Paulo (Agence Fides) – Le premier après-midi de mercredi 9 mai, le Saint-Père Benoît XVI est arrivé à l’aéroport international de São Paulo/Guarulhos, accueilli par le président fédéral du Brésil, par les autorités politiques, civiles et religieuses. Dans son discours pendant la cérémonie de bienvenue, le pape a souligné que “le Brésil occupe une place spéciale dans le coeur du pape non seulement parce qu’il est né chrétien et possède aujourd’hui le nombre le plus élevé de catholiques, mais principalement parce que c’est une nation riche en potentiel, avec une présence ecclésiale qui est source de joie et d’espérance pour toute l’Eglise”. Puis Benoît XVI a rappelé le but de sa visite : “je viens présider, en Aparecida, la session d’ouverture de la Ve Conférence générale de l’épiscopat de l’Amérique Latine et des Caraïbes. Par une manifestation providentielle de la bonté du Créateur, ce pays devra servir de berceau aux propositions ecclésiales qui, si Dieu veut, pourront donner une vigueur renouvelée et un nouvel élan missionnaire à ce continent”. 


Le Saint-Père a ensuite souligné le devoir des catholiques, qui dans cette région géographique sont la majorité, de “contribuer de manière particulière au service du bien commun de la Nation”, et a rappelé le profond engagement de l’Eglise dans la mission évangélisatrice, “au service de la cause de la paix et de la justice”. Rappelant ensuite le thème missionnaire choisi par la Ve Conférence générale de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes, le pape a rappelé “les valeurs radicalement chrétiennes qui ne seront jamais effacées” de l’âme du peuple latino-américain. “L’Eglise veut seulement montrer les valeurs morales de chaque situation et former les citoyens pour qu’ils puissent décider consciemment et librement; en ce sens, elle ne manquera pas d’insister sur l’engagement qui devra être pris pour assurer la consolidation de la famille, comme cellule de base de la société; de la jeunesse, dont la formation constitue un facteur décisif pour l’avenir d’une nation – et enfin, mais non pas en dernier, en défendant et en promouvant les valeurs sous-jacentes dans toutes les strates sociales, surtout dans les populations indigènes”. 


A la fin de la cérémonie de bienvenue à l’aéroport de São Paulo-Guarulhos, le pape a été transféré au monastère de São Bento à São Paulo. Après un bref moment de prière et après avoir salué les moines bénédictins, le pape s’est montré au balcon du premier étage du monastère pour saluer la foule des fidèles par ces paroles : “Chers amis! Ce chaleureux accueil émeut le pape! Merci d’être venu m’attendre. Ces jours-ci, pour vous tous et pour l’Eglise, seront pleins d’émotion et de joie. C’est une Eglise en fête! De tous les coins du monde on prie pour les fruits de ce voyage, le premier voyage pastoral au Brésil et en Amérique Latine que la Providence me permet de réaliser comme successeur de Pierre! La Canonisation de Fra Galvão et l’inauguration de la cinquième Conférence de l’épiscopat de l’Amérique latine et des Caraïbes seront des bornes milliaires dans l’histoire de l’Eglise. Je compte sur vous et sur vos prières! Merci beaucoup.” (S.L.) (Agence Fides 10/5/2007; lignes 34, mots 483)

Texte intégral du discours du Saint-Père pendant la cérémonie de bienvenue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=781
10 mai 2007 – Discours aux jeunes dans le stade municipal "Paulo Machado de Carvalho"

VATICAN – Le pape Benoît XVI au Brésil – “Jeunes, ne gaspillez pas votre jeunesse. Ne cherchez pas à la fuir. Vivez-là intensément. Consacrez-la aux grands idéaux de la foi et de la solidarité humaine”

São Paulo (Agence Fides) – Dans l’après-midi de jeudi 10 mai, après avoir quitté le monastère de São Bento, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu au stade municipal "Paulo Machado de Carvalho" de Pacaembu où a eu lieu la rencontre avec les jeunes sur le thème : “Jeune, disciple et missionnaire de Jésus-Christ”. Dans son long discours adressé aux jeunes le Saint-Père a avant tout manifesté sa joie pour cette rencontre, rappelant les Journées mondiales de la jeunesse de Cologne: “Quelques-uns parmi vous ici présents y étaient aussi! C’est un souvenir émouvant, à cause des fruits abondants de grâce accordés par le Seigneur”. Puis Benoît XVI a exhorté les jeunes à “aller de l’avant” : nous ne pouvons jamais nous arrêter, car la charité de Dieu est infinie le Seigneur nous appelle, ou mieux, exige que nous dilations nos coeurs, afin qu’en ceux-ci il y ait toujours plus d’amour, de bonté, de compréhension pour nos semblables et pour les problèmes concernant non seulement la cohabitation humaine mais aussi la préservation efficace et la garde de l’environnement naturel, dont nous faisons tous partie”. 


Réfléchissant sur le texte de Saint Matthieu (cf 19, 16-22) proclamé quelque temps auparavant, le Saint-Père a souligné que la question posée par le jeune homme à la rencontre de Jésus – Que faire pour atteindre la vie éternelle – “ne concerne pas seulement l’avenir. Cela ne concerne pas seulement la question de ce qui arrivera après la mort. Au contraire... la question concerne le sens de la vie. Par conséquent elle peut être formulée ainsi : que dois-je faire pour que ma vie ait un sens? C’est-à-dire : comment dois-je vivre pour saisir pleinement les fruits de la vie? Ou encore : que dois-je faire pour que ma vie ne passe pas inutilement? Jésus est le seul qui peut nous donner une réponse, parce qu’il est le seul qui peut nous garantir la vie éternelle. C’est pourquoi il est aussi le seul qui réussisse à nous montrer le sens de la vie présente et à lui conférer un contenu de plénitude”. 


Jésus avant de répondre demande au jeune homme : “pourquoi m’interroges-tu sur ce qui est bon?”. “Ce jeune homme – a expliqué le pape – perçoit que Jésus est bon et qu’il est un maître. Un maître qui ne trompe pas... Le jeune homme de l’Evangile a eu une perception de Dieu en Jésus-Christ. Jésus nous assure que Dieu est bon. Etre ouvert à la bonté signifie accueillir Dieu. Ainsi nous invite-t-Il à  voir Dieu en toutes choses et dans tous les événements, même là où la majorité ne voit qu’une absence de Dieu... Si nous réussissions à voir tout le bien qui existe dans le monde, et plus encore, à expérimenter le bien qui provient de Dieu même, nous ne cesserions jamais de nous rapprocher de Lui, de le louer et de le remercier... Mais nous, nous ne connaissons que de façon partielle. Pour comprendre le bien nous avons besoin d’aide, que l’Eglise nous offre dans de nombreuses occasions, surtout dans la catéchèse”. Les commandements sont “les grands indicateurs” qui nous disent la voie juste, a expliqué le Saint-Père, et “celui qui observe les commandements est sur la route de Dieu”. “Il ne suffit pas, cependant, de le connaître. Le témoignage est plus valable que la science, c’est-à-dire, c’est la science elle-même appliquée”. 


Puis Benoît XVI s’est adressé aux jeunes : “Les années que vous vivez sont les années qui préparent votre avenir” et les a invités à vaincre les peurs qui dénotent un énorme déficit d’espérance. “Mais tandis que je vous regarde, jeunes ici présents, qui rayonnez de joie et d’enthousiasme – a dit encore le pape, je porte le regard de Jésus : un regard d’amour et de confiance, dans la certitude que vous avez trouvé la vraie voie. Vous êtes les jeunes de l’Eglise. Je vous envoie par conséquent avec la grande mission d’évangéliser les jeunes qui errent dans le monde, comme troupeau sans pasteur. Soyez  les apôtres des jeunes... Ceux qui leur découvrent les voies sûres des commandements et, les parcourant, arrivent à Dieu”. Le pape a exhorté les jeunes par ces paroles : “Soyez des hommes et des femmes libres et responsables; faites de la famille un centre rayonnant de paix et de joie; soyez les promoteurs de la vie, du début jusqu’à son déclin naturel; protégez les personnes âgées, car elles méritent le respect et l’admiration pour le bien qu’elle vous ont fait. Le pape attend aussi que les jeunes cherchent à sanctifier leur travail... mais surtout, le pape souhaite qu’ils sachent être les protagonistes d’une société plus juste et plus fraternelle”. 


En particulier Benoît XVI a demandé de respecter l’institution du Sacrement du mariage : “Il ne pourra y avoir de vrai bonheur dans les foyers si en même temps il n’y a pas fidélité entre les époux. Le mariage est une institution de droit naturel, qui a été élevée par le Christ à la dignité de sacrement; c’est un grand don que Dieu a fait à l’humanité. Respectez-le, vénérez-le. En même temps, Dieu vous appelle à vous respecter les uns les autres même dans l’amour et dans les fiançailles”. Le pape a remercié à cette occasion les consacrés, qui “se donnent totalement à Dieu, sous l’inspiration de l’Esprit Saint, qui participent à la mission de l’Eglise, témoignant de l’espérance en le Royaume céleste parmi tous les hommes”. 


“La jeunesse se présente comme une richesse parce qu’elle conduit à la redécouverte de la vie comme don et comme devoir – a dit le pontife dans la conclusion de son discours. Le jeune homme de l’Evangile a compris la richesse de sa jeunesse. Il est allé à Jésus, le bon Maître, pour chercher une orientation. A l’heure du grand choix, cependant, il n’a pas eu le courage de tout parier sur Jésus-Christ. C’est pourquoi il s’en alla triste et abattu... Mon appel aujourd’hui à vous, jeunes qui êtes venus à cette rencontre, est de ne pas gaspiller votre jeunesse. Ne cherchez pas à la fuir. Vivez-la intensément. Consacrez-la aux grands idéaux de la foi et de la solidarité humaine. Vous, jeunes, nous n’êtes pas seulement l’avenir de l’Eglise et de l’humanité, comme s’il s’agissait d’une espèce de fuite du présent. Au contraire : vous êtes le présent jeune de l’Eglise et de l’humanité. Vous êtes son regard jeune. L’Eglise a besoin de vous, comme jeunes, pour manifester au monde le regard de Jésus-Christ, qui s’ébauche dans la communauté chrétienne”. 


Se référant enfin à l’inauguration prochaine de la Ve Conférence de l’épiscopat latino-américain, le pape a demandé aux jeunes “de suivre avec attention ses travaux; de participer à ses débats; d’accueillir ses fruits. Comme ce fut le cas des conférences précédentes, la présente conférence marquera aussi de façon significative les dix prochaines années d’évangélisation en Amérique Latine et dans les Caraïbes. Personne ne doit rester en marge ou rester indifférent devant cet effort de l’Eglise, et encore moins les jeunes”. (S.L.) (Agence Fides 11/5/2007; lignes 70, mots 1.079)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=782
VATICAN – Le pape Benoît XVI au Brésil – “Repartir Christ dans tous les domaines de la mission, redécouvrir en Jésus l’amour et le salut que le Père nous donne, par l’Esprit Saint : telle est la substance, la racine de la mission épiscopale”

São Paulo (Agence Fides) – A la célébration des Vêpres dans la "Catedral da Sé", église métropolitaine de la ville de São Paulo consacrée à Notre Dame de l’Annonciation, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré les 400 autres évêques du Brésil dans l’après-midi du vendredi 11 mai. “Je remercie Dieu de m’avoir accordé de rencontrer un épiscopat prestigieux, qui préside à l’une des plus nombreuses populations catholiques du monde – a dit le pape au début de son homélie. Je vous salue avec des sentiments de communion profonde et d’affection sincère, connaissant bien le dévouement avec lequel vous suivez les communautés qui vous sont confiées”. Puis il a remercié le Brésil pour l’hospitalité offerte aux participants de la Ve Conférence de l’épiscopat latino-américain, et pour les prières élevées pour le succès de la rencontre des évêques à Aparecida: “il s’agit d’un grand événement ecclésial qui se situe dans le cadre de l’effort missionnaire que l’Amérique Latine devra assumer, à partir de là précisément, du sol brésilien”.


Commentant les versets de la Lettre aux Hébreux “Etant Fils lui aussi, il apprit l’obéissance par les choses qu’il souffrit, et, rendu parfait, devint cause de salut éternel pour tous ceux qui lui obéissent” (Héb 5,8-9), le pape Benoît XVI a souligné que Jésus lui-même “nous enseigne que la vraie voie de salut consiste à conformer notre volonté à celle de Dieu... En allant à la rencontre de la volonté de Dieu, avec Jésus-Christ, nous ouvrons le monde au Règne de Dieu”. La mission confiée aux évêques consiste à rappeler, comme l’Apôtre des Gentils écrivait lui-même, que notre Sauveur “veut que tous les hommes soient sauvés et arrivent à la connaissance de la vérité” (1 Tim 2,4-6). “Telle est la finalité de l’Eglise, et autre chose: le salut des âmes, une à une. D’où le mandat d’évangéliser... Là où Dieu et sa volonté ne sont pas connus, où n’existe pas la foi en Jésus-Christ, et en sa présence dans les célébrations sacramentelles, manque l’essentiel pour la résolution des problèmes sociaux et politiques urgents”. 


Le Saint-Père a ensuite rappelé que les temps actuels s’avèrent difficiles pour l’Eglise: “la vie sociale traverse des moments déconcertants. La sainteté du mariage et de la famille est attaquée impunément... on justifie des délits contre la vie au nom des droits de la liberté individuelle; on attente à la dignité de l’être humain; on répand la plaie du divorce et des unions libres... au sein de l’Eglise, la valeur de l’engagement sacerdotal est remise en question, comme consécration totale à Dieu à travers le célibat apostolique et comme disponibilité totale à servir les âmes...” Le Pape Benoît XVI a donc exhorté à la confiance puisque “l’Eglise est sainte et incorruptible” dans son fondement, qui est le Christ lui-même. Parmi les plus grands problèmes du Brésil, le pape a cité aussi la question des catholiques qui abandonnent la vie ecclésiale, dénonçant comme cause principale, entre autres, “le manque d’une évangélisation dans laquelle le Christ et son Eglise soient au centre de chaque élucidation”. Il est ensuite nécessaire de promouvoir “une évangélisation méthodique et minutieuse en vue d’une adhésion personnelle et communautaire au Christ... On demande, en un mot, une mission évangélisatrice qui interpelle toutes les forces vives de ce troupeau immense”.


“Si les personnes rencontrées vivent une situation de pauvreté, il faut les aider comme le faisaient les premières communautés chrétiennes, pratiquant la solidarité pour qu’elles se sentent vraiment aimées – a recommandé encore le Pontife. La population pauvre des périphéries urbaines ou de la campagne a besoin de sentir la proximité de l’Eglise, autant dans son aide pour les besoins les plus urgents que dans la défense de ses droits et dans la promotion commune d’une société fondée sur la justice et sur la paix. Les pauvres sont les destinataires privilégiés de l’Evangile”. Puis le pape a souligné l’importance de la vie sacramentelle, appelant les évêques à veiller en particulier sur le sacrement de pénitence, “pour que l’accusation et l’absolution des péchés soient de façon ordinaire individuelles”, et à accueillir les fidèles recourrant au sacrement de la miséricorde de Dieu”. 


“Repartir du Christ dans tous les domaines de la mission, redécouvrir en Jésus l’amour et le salut que le Père nous donne, par l’Esprit Saint : telle est la substance, la racine de la mission épiscopale qui fait de l’évêque le premier responsable de la catéchèse diocésaine – a poursuivi le pape Benoît XVI. Lui revient en effet la direction supérieure de la catéchèse, s’entourant de collaborateurs compétents et dignes de confiance”. La foi est un chemin conduit par l’Esprit Saint qui se résume en deux mots : conversion et suite... à l’époque actuelle une connaissance adéquate de la foi est urgente, comme le récapitule bien le Catéchisme de l’Eglise catholique dans son Compendium. Fait aussi partie de la catéchèse essentielle l’éducation aux vertus personnelles et sociales du chrétien, ainsi que l’éducation à la responsabilité sociale. 


“Une application plus correcte des principes indiqués par le Concile Vatican II est nécessaire, concernant la Liturgie de l’Eglise, les dispositions contenues dans le Directoire pour les évêques  (cfr nn. 145-151), avec la proposition de rendre à la Liturgie son caractère sacré”, a dit encore le Pape, qui a exprimé la nécessité de “faire un saut de qualité dans la vie chrétienne du peuple, pour qu’il puisse témoigner de sa foi de manière limpide et claire”. Puis il a appelé les évêques à être “porteurs de salut éternel pour tous ceux qui obéissent au Christ (cfr Eb 5,10)… fidèles serviteurs de la Parole, sans visions réductrices ni confusions dans la mission qui nous est confiée. Il ne suffit pas d’observer la réalité à partir de la foi personnelle; il est nécessaire de travailler avec l’Evangile à la main et ancrés à l’authentique héritage de la Tradition Apostolique, sans interprétations motivées par des idéologies rationalistes”. A l’évêque revient aussi le grand devoir “de conserver le dépôt de la foi et de maintenir son unité”.


Parmi les autres thèmes de pertinence de l’évêque, abordés par le pape pendant son homélie : le discernement des vocations, “pour savoir aussi compléter la dimension spirituelle, psychoaffective, intellectuelle et pastorale chez les jeunes mûrs et disponibles au service de l’Eglise”, et la sollicitude pour les communautés religieuses : “L’Eglise ne peut pas ne pas manifester sa joie et son contentement pour tout ce que les religieux réalisent à travers les universités, les écoles, les hôpitaux et autres oeuvres et institutions”. 


Concernant l’oecuménisme le Saint-Père a dit qu’à notre époque c’est “un devoir de plus en plus urgent de l’Eglise catholique” et que ce devoir devient “un travail complexe”. Ensuite “une bonne formation historique et doctrinale est indispensable, qui habilite au discernement nécessaire et facilite le chemin vers la construction de l’unité”. Dans la partie finale de son homélie, le pontife a rappelé aux évêques l’engagement de “travailler inlassablement en faveur de la formation des hommes politiques, comme aussi de tous les brésiliens qui ont un pouvoir déterminé de décision, grand ou petit, et de tous les membres de la société en générale, de sorte qu’ils assument pleinement leurs responsabilités et sachent donner un visage humain et solidaire à l’économie”. 


Le pape Benoît XVI a conclu son discours aux évêques brésiliens par un “affectueux encouragement, qui est en même temps une supplication fraternelle et ressentie : pour que vous poursuiviez et travailliez toujours comme vous le faites déjà, dans la concorde, en ayant pour fondement une communion qui dans l’Eucharistie trouve son point culminant et sa source inépuisable”. (S.L.) (Agence Fides 12/5/2007; lignes 85, mots 1.194)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=783
11 mai 2007 – Homélie pour la canonisation de Fra Antonio di Sant'Anna Galvão au "Campo de Marte" de São Paulo

VATICANO - "Je bénirai Yahvé en tout temps / sa louange sans cesse en ma bouche" (Ps 32, 2). 

1. Réjouissons-nous dans le Seigneur, en ce jour où nous contemplons une autre merveille de Dieu qui, par son admirable Providence, nous permet de goûter un vestige de sa présence dans cet acte de donation d'Amour constitué par le Saint Sacrifice de l'Autel. 
Oui, nous ne pouvons que louer notre Dieu. Louons-le tous, peuples du Brésil et de l'Amérique, chantons au Seigneur ses merveilles, car il a fait de grandes choses pour nous. Aujourd'hui, la Sagesse Divine nous permet de nous rassembler autour de son autel, dans une attitude de louange et d'action de grâce, car il nous a accordé la grâce de la canonisation de Frère Antonio de Sant'Anna Galvão. 
Je voudrais exprimer mes remerciements pour les paroles affectueuses de l'Archevêque de São Paolo, qui s'est fait l'interprète de vous tous. Je remercie pour votre présence chacun et chacune d'entre vous, que ce soit les habitants de cette grande ville ou ceux qui sont venus d'autres villes et d'autre nations. Je me réjouis car, à travers les moyens de communication, mes paroles et les expressions de mon affection peuvent entrer dans chaque maison et dans chaque cœur. Soyez-en certains:  le Pape vous aime, et il vous aime car Jésus Christ vous aime. 
Au cours de cette solennelle concélébration eucharistique a été proclamé l'Evangile dans lequel Jésus, dans une attitude de transport intérieur, proclame:  "Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux sages et aux intelligents et de l'avoir révélé aux tout-petits" (Mt 11, 25). Je me sens donc heureux, car l'élévation de Frère Galvão à la gloire des autels restera pour toujours accompagnée par la liturgie que l'Eglise nous offre aujourd'hui. 
Je salue avec affection toute la communauté franciscaine et, de façon particulière, les moniales conceptionnistes qui, du Monastère de la Lumière, de la capitale  de l'Etat de São Paulo, font rayonner la spiritualité et le charisme du premier Brésilien élevé à la gloire des autels. 
2. Nous rendons grâce à Dieu pour les bienfaits permanents obtenus grâce à la profonde influence évangélisatrice que l'Esprit Saint a imprimée dans de nombreuses âmes à travers Frère Galvão. Le charisme franciscain, vécu de façon évangélique, a porté des fruits significatifs à travers son témoignage d'adorateur ardent de l'Eucharistie, de guide sage et prudent des âmes qui le recherchaient et de personne éprouvant une profonde dévotion à l'égard de l'Immaculée Conception de Marie, dont il se considérait le "fils et l'esclave perpétuel". 
Dieu vient à notre rencontre, "il cherche à nous conquérir - jusqu'à la Dernière Cène, jusqu'au cœur transpercé sur la croix, jusqu'aux apparitions du Ressuscité et aux grandes œuvres par lesquelles, à travers l'action des Apôtres, Il a guidé le chemin de l'Eglise naissante" (Lettre encyc. Deus caritas est, n. 17). Il se révèle à travers sa Parole, dans les Sacrements, en particulier dans l'Eucharistie. La vie de l'Eglise est donc essentiellement eucharistique. Le Seigneur, dans sa providence bienveillante, nous a laissé un signe visible de sa présence. 
Pendant la Messe, lorsque nous contemplons le Seigneur, élevé par le prêtre, après la consécration du pain et du vin, ou bien lorsque nous l'adorons avec dévotion exposé dans l'Ostensoir, nous renouvelons notre foi avec une profonde humilité, comme le faisait Frère Galvão en "laus perennis", dans une attitude constante d'adoration. Tout le bien spirituel de l'Eglise est contenu dans la Sainte Eucharistie, c'est-à-dire le Christ lui-même notre Pâques, le Pain vivant qui est descendu du Ciel, vivifié par l'Esprit Saint, et vivifiant, car il donne la Vie aux hommes. Cette mystérieuse et ineffable manifestation de l'amour de Dieu pour l'humanité occupe une place privilégiée dans le cœur des chrétiens. Ils doivent pouvoir connaître la foi de l'Eglise, à travers ses ministres ordonnés, grâce au caractère exemplaire avec lequel ils accomplissent les rites prescrits, qui indiquent toujours dans la liturgie eucharistique le centre de toute l'œuvre d'évangélisation. Les fidèles doivent, à leur tour, chercher à recevoir et à vénérer le Très Saint Sacrement avec piété et dévotion, en désirant accueillir le Seigneur Jésus avec foi, et en sachant avoir recours, chaque fois que cela sera nécessaire, au Sacrement de la réconciliation pour purifier l'âme de tout péché grave. 
3. L'exemple de Frère Galvão est significatif en raison de sa disponibilité au service des personnes, à chaque fois qu'il était interpellé. Il fut un conseiller réputé, le pacificateur des âmes et des familles, le dispensateur de la charité, en particulier envers les pauvres et les malades. Il était très recherché pour les confessions, car empli de zèle, de sagesse et de prudence. Une caractéristique de celui qui aime vraiment est de ne pas vouloir que l'Aimé soit offensé; la conversion des pécheurs était donc la grande passion de notre saint. Sœur Helena Maria, qui a été la première "religieuse" destinée à donner naissance au "Recolhimento de Nossa Senhora da Conceiçao", a témoigné de ce que Frère Galvão avait dit:  "Priez pour que Dieu, notre Seigneur, relève les pécheurs avec son bras puissant du misérable abîme des fautes dans lequel ils se trouvent". Puisse ce délicat avertissement nous servir d'encouragement pour reconnaître dans la Miséricorde Divine le chemin vers la réconciliation avec Dieu, avec notre prochain et pour la paix de nos consciences. 
4. Unis avec le Seigneur dans la communion suprême de l'Eucharistie et réconciliés avec Lui et avec notre prochain, nous serons ainsi les artisans de cette paix que le monde ne réussit pas à donner. Les hommes et les femmes de ce monde pourront-ils trouver la paix s'ils ne sont pas conscients de la nécessité de se réconcilier avec Dieu, avec leur prochain et avec eux-mêmes? C'est la raison pour laquelle ce que l'Assemblée du Sénat de São Paulo écrivit au Ministre provincial des Franciscains, à la fin du XVIII siècle, définissant Frère Galvão un "homme de paix et de charité", possède une profonde signification. Que nous demande le Seigneur? "Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés". Mais immédiatement après, il ajoute:  "Portez du fruit,  et  que votre fruit demeure" (cf. Jn 15, 12.16). Et quel fruit nous demande-t-il, sinon celui de savoir aimer, en nous inspirant de l'exemple du saint de Guaratinguetá? 
La renommée de son immense charité ne connaissait pas de limites. Des personnes provenant de toutes les parties du pays venaient voir Frère Galvão, qui accueillait chacun paternellement. Il y avait des pauvres, des malades dans leur corps ou dans leur esprit, qui imploraient son aide. 
Jésus  ouvre son cœur et il nous révèle le centre de tout son message rédempteur:  "Nul n'a de plus grand amour que celui-ci:  donner sa vie pour ses amis" (ibid., v. 13). Lui-même aima jusqu'à donner sa propre vie pour nous sur la Croix. L'action de l'Eglise et des chrétiens dans la société doit elle aussi posséder cette même inspiration. Les initiatives de pastorale sociale, si elles sont orientées vers le bien des pauvres et des malades, portent en elles ce sceau divin. Le Seigneur compte sur nous et nous appelle amis, car ce n'est qu'à ceux que nous aimons de cette façon que nous sommes capables de donner la vie offerte par Jésus à travers sa grâce. 
Comme nous le savons, la V Conférence générale de l'épiscopat latino-américain aura pour thème fondamental:  "Disciples et missionnaires de Jésus Christ, afin que nos peuples aient la vie en Lui". Alors, comment ne pas voir la nécessité d'écouter l'appel avec une ferveur renouvelée, pour pouvoir répondre généreusement aux défis que l'Eglise qui est au Brésil et en Amérique latine est appelée à affronter? 
5. "Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai" dit le Seigneur dans l'Evangile (Mt 11, 28). Telle est la recommandation finale qu'Il nous adresse. Comment ne pas voir ici le sentiment paternel, et en même temps maternel, de Dieu à l'égard de tous ses enfants? Marie, la Mère de Dieu et notre Mère, est particulièrement liée à nous en ce moment. Frère Galvão affirma avec une voix prophétique la  vérité de l'Immaculée Conception. Elle, la Tota Pulchra, la Vierge Très pure, qui a conçu dans son sein le Rédempteur des hommes et qui a été préservée de toute tache originelle, veut être le sceau définitif de notre rencontre avec Dieu, notre Sauveur. Il n'existe aucun fruit de grâce, dans notre histoire du salut, qui n'ait pour instrument nécessaire la médiation de Notre-Dame. 
De fait, notre saint s'est donné de manière irrévocable à la Mère de Jésus, dès sa jeunesse, désirant lui appartenir pour toujours et choisissant la Vierge Marie comme la Mère et la Protectrice de ses filles spirituelles. 
Très chers amis et amies, quel bel exemple à suivre nous a donné Frère Galvão! Comme les paroles inscrites dans la formule de sa consécration:  "Ôte-moi plutôt la vie, avant que je n'offense ton Fils béni, mon Seigneur!" retentissent de manière actuelle pour nous, qui vivons à une époque si chargée d'hédonisme. Ce sont des paroles fortes, d'une âme passionnée, des paroles qui devraient faire partie de la vie normale de chaque chrétien, qu'il soit consacré ou non, et qui réveillent des désirs de fidélité à Dieu, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur du mariage. Le monde a besoin de vies transparentes, d'âmes claires, d'intelligences simples, qui refusent d'être considérées comme des créatures objets de plaisir. Il  est  nécessaire  de  dire non à ces moyens de communication sociale qui tournent en ridicule la sainteté du mariage et la virginité avant le mariage. 
C'est précisément là que nous est donnée dans la Vierge la meilleure défense contre les maux qui affligent la vie moderne; la dévotion mariale est la garantie certaine de protection maternelle et de tutelle à l'heure de la tentation. Et quelle ne sera pas cette mystérieuse présence de la Vierge Très pure, lorsque nous invoquerons la protection et l'aide de la Senhora Aparecida? Nous déposons entre ses mains très saintes la vie des prêtres et des laïcs consacrés, des séminaristes et de tous ceux qui sont appelés à la vie religieuse. 
6. Chers amis, permettez-moi de finir en repensant à la Veillée de prière de Marienfeld, en Allemagne:  face à une multitude de jeunes, j'ai voulu qualifier les saints de notre époque de véritables réformateurs. Et j'ai ajouté:  "C'est seulement des saints, c'est seulement de Dieu que vient la véritable révolution, le changement décisif du monde" (Homélie du 20 août 2005). Telle est l'invitation que j'adresse aujourd'hui à vous tous, du premier au dernier, dans cette Eucharistie sans frontières. Dieu dit:  "Vous êtes devenus saints car je suis saint" (Lv 11, 44). Nous rendons grâce à Dieu le Père, à Dieu le Fils, à Dieu l'Esprit Saint, dont nous parviennent, par l'intercession de la Vierge Marie, toutes les bénédictions du ciel; dont nous parvient ce don qui, avec la foi, est la plus grande grâce qui puisse être accordée à une créature:  le désir ferme d'atteindre la plénitude de la charité, dans la conviction que la sainteté non seulement est possible, mais également nécessaire à chacun dans son propre état de vie, pour révéler au monde le véritable visage du Christ, notre ami! Amen! 
(Agence Fides 12 mai 2007)

12 mai 2007 – Discours d’inauguration de la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes 

VATICAN – “Le principal devoir de l’Eglise est de garder et d’alimenter la foi du peuple de Dieu” : discours à la session inaugurale de la Ve Conférence de l’épiscopat latino-américain

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la session inaugurale de la Ve Conférence de l’épiscopat latino-américain, Benoît XVI a analysé les “sérieux défis” qu’aujourd’hui l’Eglise et la foi doivent affronter. Rappelant que même du point de vue historique, “l’annonce de Jésus et de son Evangile ne comporta à aucun moment une aliénation des cultures précolombiennes, ni ne fut une imposition d’une culture étrangère”, il rappelle que “seule la vérité unifie et sa preuve est l’amour. Pour cette raison le Christ n’est étranger à aucune culture ni à aucune personne”. 


Le pape stigmatise plusieurs mouvements culturels déclarant que “l’utopie de redonner vie aux religions précolombiennes serait une régression”, et met en évidence l’exigence de donner “une nouvelle impulsion à l’évangélisation”. 

Après avoir montré les limites de la globalisation “signes de la [...] profonde aspiration à l’unité”, mais aussi “risque des grandes monopoles de transformer le gain en valeur suprême”, le pape commente le titre de la conférence: “Disciples et missionnaires de Jésus-Christ, pour que nos peuples aient vie en lui – Je suis la Voie, la Vérité et la Vie” (Jn 14,6).

Il souligne le principal devoir de l’Eglise qui “a la grande tâche de conserver et d’alimenter la foi du Peuple de Dieu”, et corrige explicitement cette vision qui voudrait placer avant l’évangélisation la satisfaction des prétendus besoins premiers : “Cette priorité, ne pourrait-elle être un abandon de la réalité urgente des grands problèmes économiques, sociaux et politiques de l’Amérique Latine et du monde, et une fuite de la réalité vers un monde spirituel?”.

Avec une clairvoyance prophétique, il affirme que “Ceux qui excluent Dieu de leur horizon faussent le concept de “réalité” et, par conséquent, ne peuvent finir que sur des mauvaises voies et avec des résultats destructeurs”, et que “Seuls ceux qui reconnaissent Dieu, connaissent la réalité et peuvent y répondre de façon adéquate et réellement humaine”. 

Après avoir réaffirmé que Dieu est connaissable uniquement dans son visage humain de Jésus-Christ, le “Dieu au visage humain”, il décrit la nature de l’Eglise. Le pape affirme que Dieu “nous donne une famille, la famille universelle de Dieu dans l’Eglise catholique”. Dans cette optique est radicalement réinterprétée la juste option préférentielle pour les pauvres “la rencontre avec Dieu est, en soi-même et comme telle, une rencontre avec ses frères, un acte de convocation, d’unification, de responsabilité envers l’autre et envers les autres. En ce sens, l’option préférentielle pour les pauvres est implicite dans la foi christologique”. 

Pour que tout cela devienne plus explicitement le patrimoine des fidèles d’Amérique Latine, un effort renouvelé d’annonce de la parole et des catéchèses est nécessaire, entre autre à travers les nouveaux moyens de communication. Il réaffirme en effet que “l’évangélisation s’est toujours développée avec la promotion humaine et l’authentique libération chrétienne”. 

Outre la parole et la catéchèse, la célébration eucharistique, à laquelle le pape invite à donner une absolue priorité dans les programmes pastoraux, est centrale pour la vie de l’Eglise: “La rencontre avec le Christ dans l’Eucharistie transformera l’Amérique Latine et des Caraïbes de sorte que, en plus d’être le Continent de l’Espérance, il soit aussi le Continent de l’Amour!”.

De même les structures justes, affirme le Pape, ne naissent pas d’une idéologie mais du “consensus moral de la société sur les valeurs fondamentales et sur la nécessité de vivre ces valeurs avec les renoncements nécessaires, voire contre son intérêt personnel”, en effet “une société dans laquelle Dieu est absent ne trouve pas le consensus nécessaire sur les valeurs morales ni la force de vivre selon le modèle de ces valeurs, même contre ses intérêts”. 

Il est rappelé clairement que le travail politique ne relève pas de la compétence de l’Eglise et que si celle-ci se transformait en sujet politique “elle perdrait son indépendance et son autorité morale”. Les laïcs sont d’autre part invités à se faire porteurs d’initiatives tendant à combles les lacunes notoires de la société latino-américaine, reconnaissant que “Les mouvements ecclésiaux ont ici un large domaine pour rappeler aux laïcs leur responsabilité et leur mission de porter la lumière de l’Evangile dans la vie publique, culturelle, économique et politique”. 

Les autres domaines prioritaires de la conférence devront être la famille, définie comme “patrimoine de l’humanité et école de la foi, palestre de valeurs humaines et civiles”, avec l’amère dénonciation qu’elle “souffre de situations adverses provoquées par le sécularisme et par le relativisme éthique, par les différents flux migratoires intérieurs et extérieurs, par la pauvreté, par l’instabilité sociale et par les législations civiles contraires au mariage qui, favorisant les contraceptifs et l’avortement, menacent l’avenir des peuples”. L’invitation du pape à dépasser définitivement la mentalité machiste qui ignore “la nouveauté du christianisme dans lequel est reconnue et proclamée la dignité et la responsabilité égales de la femmes par rapport à l’homme”, est claire aussi. Il fait aussi appel à la liberté des mères qui désirent se consacrer à l’éducation de leurs enfants et au respect des droits des enfants à avoir un père et une mère. L’intervention du Pape se termine par un appel pressant aux prêtres “premiers opérateurs d’un authentique renouvellement de la vie chrétienne parmi le peuple de Dieu”, appelés à avoir une “solide structure spirituelle et à vivre toute sa vie animé par la foi, par l’espérance et par la charité”; aux religieux dont la consécration est définie comme “instrument de sanctification [...] et de rédemption pour leurs [...] frères”, et auxquels il rappelle vivement le devoir d’obéissance : “je vous invite à collaborer toujours avec les évêques et à travailler unis à eux, qui sont les responsables de l’action pastorale. Je vous exhorte aussi à l’obéissance sincère à l’autorité de l’Eglise. N’ayez pas d’autre objectif que la sainteté, comme vous l’avez appris de vos fondateurs”; aux laïcs qui “doivent se sentir coresponsables dans la construction de la société selon les critères de l’Evangile”; et aux jeunes, pour qu’ils “craignent non pas le sacrifice, mais une vie sans signification” et qui “doivent s’engager aussi pour un renouvellement continue du monde à la lumière de l’Evangile. Plus encore ils doivent s’opposer aux mirages faciles du bonheur immédiat et aux paradis trompeurs de la drogue, du plaisir, de l’alcool, ainsi qu’à toute forme de violence”. 

Enfin le pape prie : Reste avec nous, Seigneur, accompagne-nous même si nous n’avons pas toujours su te reconnaître.

Reste dans nos familles, quand autour d’elles s’accumulent les ombres qui menacent leur unité et leur identité naturelle. Reste, Seigneur, avec ceux qui dans nos sociétés sont les plus vulnérables”. (S.V.) (Agence Fides 14/5/2007) 

Texte intégral du discours d’inauguration

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=790
12 mai 2007 – Homélie au Sanctuaire  del’Aparecida au Brésil, après la récitation du Chapelet 

VATICAN – Le pape Benoît XVI au Brésil – C’est la Vierge Marie qui nous apprend à prier. C’est elle qui nous montre le moyen d’ouvrir nos esprits et nos coeurs à la puissance de l’Esprit Saint, qui vient pour être transmis au monde entier”

Aparecida (Agence Fides) – “Le pape est venu à Aparecida avec une joie vive pour vous dire avant tout : ‘Restez à l’école de Marie’. Inspirez-vous de ses enseignements, cherchez à accueillir et à conserver dans le coeur les lumières que, par mandat divin, elle vous envoie de là-haut”. Dans son homélie, le Saint-Père a utilisé un ton intense et des contenus émouvants pour orienter les esprits et les coeurs des pasteurs et des fidèles vers le mystère de l’Amour de Dieu, qui se manifeste pleinement en Jésus-Christ né de Marie par l’opération de l’Esprit Saint. Tout se meut vers le Seigneur; la Vierge Marie se trouve sur notre chemin justement pour nous conduire au Centre de notre foi qui est Jésus rempli de l’Esprit Saint. “C’est elle qui nous apprend à prier. C’est elle qui nous montre le moyen d’ouvrir nos esprits et nos coeurs à la puissance de l’Esprit Saint, qui vient pour être transmis au monde entier”. Le pape a comparé la récitation du chapelet à l’Aparecida au moment où “les apôtres, avec Marie, ‘montèrent à la chambre supérieure’, et là, ‘unis par le même sentiment, se consacraient assidûment  à la prière’ (cfr At 1,13-14)”. La force de la prière, comme nous le rappelle constamment le Saint-Père, est fondamentale pour la bonne réussite de n’importe quelle oeuvre apostolique. Ainsi comprend-on mieux pourquoi le Pasteur universel a voulu justement que le Siège de la Ve Conférence épiscopale latino-américaine et des Caraïbes soit à Aparecida, dans la “Maison de Marie”, où justement il y a une grande prière, comme dans tout sanctuaire marial qui reproduit l’atmosphère du premier Cénacle. 

Le Saint-Père a encouragé et béni les familles de même que les mouvements, les associations et les nouvelles réalités ecclésiales, les appelant “expression vive de la jeunesse pérenne de l’Eglise!” Après avoir remercié le peuple brésilien pour son chaleureux accueil, le pape a étendu son merci aux prêtres de l’Amérique Latine et des Caraïbes, et à ceux du monde entier, pour leur don à Dieu et l’irremplaçable service des âmes, rappelant que “le témoignage d’un prêtre ayant bien vécu ennoblit l’Eglise, suscite l’admiration des fidèles, est source de bénédiction pour la Communauté, est la meilleure promotion des vocations, l’invitation la plus authentique parce qu’alors d’autres jeunes répondent positivement aux appels du Seigneur”. Il n’a pas manqué ensuite de remercier les diacres et les séminaristes, qui occupent dans le coeur du Pape “une place spéciale”. Aux “chers consacrés et consacrées”, il a dit qu’ils sont “une offrande, un cadeau, un don divin que l’Eglise a reçu de son Seigneur”, rappelant que “la vie religieuse au Brésil a été significative et a eu un rôle important dans l’oeuvre de l’évangélisation, dès les débuts de la colonisation”. Un signe éloquent a été, précisément dans la journée du 11 mai, la canonisation de Saint Antoine de Sant’Anna Galvão, prêtre et religieux franciscain, évoqué par le Saint-Père comme “premier Saint né au Brésil”. Le pape aurait voulu citer aussi d’autres exemples de consacrés et de consacrées admirables, et a prononcé le nom de Sainte Pauline, fondatrice des Petites Soeurs de l’Immaculée Conception. Le Saint-Père a lancé ensuite un vibrant appel à tous : “l’Eglise est notre Maison! Telle est notre Maison! Elle vaut la peine d’être fidèle, de persévérer dans notre foi!” Rappelant à l’attention de tous la nécessité d’une solide formation, Benoît XVI a relancé enfin l’important instrument du “Catéchisme de l’Eglise Catholique” et de son Compendium. Le Saint-Père s’est ensuite adressé à Notre Dame de la Conception Aparecida par une prière qui vaut la peine d’être rapportée intégralement : “Notre Mère, protège la famille brésilienne et latino-américaine! Garde sous le manteau protecteur les enfants de cette chère patrie qui nous accueille, Toi qui est l’avocate auprès de ton Fils Jésus, donne au peuple brésilien la paix constante et la prospérité complète, remplis nos frères de toute la géographie latino-américaine d’une vraie ardeur missionnaire, propagatrice de foi et d’espérance, fait que ton cri qui a résonné à Fatima pour la conversion des pécheurs devienne réalité et transforme la vie de notre société, et Toi qui, du Sanctuaire de Guadalupe, intercède pour le peuple du Continent de l’Espérance, bénis ses terres et ses foyers, Amen”. (LA) (Agence Fides 14/5/2007 lignes: 52  mots: 694)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père dans la récitation du Chapelet

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=785
12 mai 2007 – Discours aux Clarisses à la “Fazenda da Esperança”

VATICANO - Guaratinguetà (Agence Fides) - "Loué sois-tu, mon Seigneur, pour toutes tes créatures" 


Avec ce salut au Tout-Puissant et Bon Seigneur, le saint "Poverello" d'Assise reconnaissait la bonté unique de Dieu Créateur et la tendresse, la force et la beauté qui, avec douceur, s'étendent à toutes les créatures, en faisant d'elles le miroir de la toute-puissance du Créateur. 


Notre rencontre, très chères Filles de sainte Claire, dans cette "Fazenda da Esperança", veut être la manifestation d'un geste d'affection du Successeur de Pierre aux sœurs de clôture, ainsi qu'une sereine manifestation d'amour qui résonne sur ces collines et vallées de la Chaîne de la Mantiqueira et se répand sur toute la terre:  "Pas de paroles dans ce récit, pas de voix qui s'entende; mais sur toute la terre en paraît le message et la nouvelle, aux limites du monde" (Ps 18, 4-5). De ce lieu, les filles de Sainte Claire proclament:  "Loué sois-tu, mon Seigneur, pour toutes tes créatures!". 


Là où la société ne voit plus aucun avenir ou espérance, les chrétiens sont appelés à annoncer la force de la Résurrection:  ici justement, dans cette "Fazenda da Esperança", où résident tant de personnes, en particulier des jeunes, qui tentent de surmonter le problème de la drogue, de l'alcool et de la dépendance à des substances chimiques, on témoigne de l'Evangile du Christ au milieu d'une société consumériste éloignée de Dieu. Combien la perspective du Créateur dans son œuvre est différente! Les sœurs clarisses et les autres religieux de clôture - qui dans la vie contemplative, scrutent la grandeur de Dieu et découvrent également la beauté de la créature - peuvent, avec l'auteur sacré, contempler Dieu lui-même, en extase, en admiration devant son œuvre, sa créature aimée:  "Dieu vit tout ce qu'il avait fait:  cela était très bon" (Gn 1, 31). 


Lorsque le péché entra dans le monde et, avec lui, la mort, la créature aimée de Dieu - même blessée - ne perdit pas toute sa beauté:  au contraire, elle reçut un amour plus grand:  "Heureuse faute qui a mérité d'avoir un aussi grand Rédempteur!" - proclame l'Eglise dans la nuit mystérieuse et claire de Pâques (Exultet). C'est le Christ ressuscité qui soigne les blessures et qui sauve les fils et les filles de Dieu, qui sauve l'humanité de la mort, du péché et de l'esclavage des passions. La Pâque du Christ unit le ciel et la terre. Dans cette "Fazenda da Esperança" s'unissent les prières des Clarisses et le dur travail de la médecine et de l'ergothérapie pour vaincre les prisons et briser les chaînes des drogues qui font souffrir les fils bien-aimés de Dieu. 


Ainsi se recompose la beauté des créatures qui enchante et émerveille leur Créateur. Tel est le Père tout-puissant, le seul dont l'essence est l'amour et dont la gloire est l'homme vivant, comme le dit saint Irénée. Il "a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique  (Jn 3, 16) pour relever celui qui est tombé le long du chemin, assailli et blessé par les voleurs sur la route de Jérusalem à Jéricho. Sur les routes du monde, Jésus "est la main que le Père tend au pécheur; il est le chemin au moyen duquel nous parvient la paix" (anaphore eucharistique). Oui, ici, nous découvrons que la beauté des créatures et l'amour de Dieu sont inséparables. François et Claire d'Assise découvrent également ce secret et proposent à leurs fils et filles bien-aimés une seule chose, qui est très simple:  vivre l'Evangile. Telle est leur norme de conduite et leur règle de vie. Claire l'exprima très bien, lorsqu'elle déclara à ses consœurs:  "Ayez entre vous, mes filles, le même amour avec lequel Jésus vous a aimées" (Testament). 


C'est dans cet amour que Frère Hans vous invita à être les garantes de tout le travail accompli dans la "Fazenda da Esperança". A travers la force de la prière silencieuse, à travers les jeûnes et les pénitences, les filles de sainte Claire vivent le commandement de l'amour pour Dieu et pour le prochain, dans le geste suprême d'aimer jusqu'au bout. 


Cela signifie qu'il ne faut jamais perdre l'espérance! D'où le nom de cette œuvre de Frère Hans:  "Fazenda da Esperança", la Ferme de l'Espérance. Il faut en effet édifier, construire l'espérance, en tissant la toile d'une société qui, en tendant les fils de la vie, perd le sens véritable de l'espérance. Cette perte - selon saint Paul - est une malédiction que la personne humaine s'impose à elle-même:  "des personnes sans cœur" (cf. Rm 1, 31). 


Très chères sœurs, soyez celles qui proclament que "l'espérance ne déçoit point" (Rm 5, 5). Que la douleur du Crucifié, qui emplit l'âme de Marie au pied de la Croix, console les si nombreux cœurs maternels et paternels qui pleurent de douleur pour leurs enfants encore toxicomanes. Annoncez par le silence oblatif de la prière, le silence éloquent que le Père écoute:  annoncez le message d'amour qui l'emporte sur la douleur, sur la drogue et sur la mort. Annoncez Jésus Christ, être humain comme nous, souffrant comme nous, qui se chargea de nos péchés pour nous en libérer! 


Bientôt commencera la V Conférence générale de l'épiscopat latino-américain et des Caraïbes, dans le Sanctuaire d'Aparecida, si proche de la "Fazenda da Esperança". J'ai également confiance dans vos prières, afin que nos peuples aient la vie en Jésus Christ et que nous soyons tous disciples et missionnaires. Je supplie Marie - la Mère Aparecida, la Vierge de Nazareth - qui, à la suite du Christ, conservait toute chose en son cœur, de veiller sur vous dans le silence fécond de la prière. 


A toutes les sœurs de clôture, en particulier aux Clarisses présentes dans cette Œuvre, s'adressent ma Bénédiction, ainsi que mon affection. 

(Agence Fides 2 mai 2007)
12 mai 2007 – Discurs à la communauté "Fazenda da Esperança"

VATICAN - Guaratinguetà (Agenzia Fides) - Très chers amis et amies! Me voici enfin à la "Fazenda da Esperança"! 
1. Je salue avec une affection particulière Frère Hans Stapel, Fondateur de l'Œuvre sociale "Nossa Senhora da Glória", connue également sous le nom de "Fazenda da Esperança". Je désire tout d'abord me réjouir avec vous tous que vous ayez cru en l'idéal de bien et de paix que cet endroit signifie. 

A vous tous, qui vous trouvez sur le chemin de la réinsertion, ainsi qu'à tous ceux qui se sont rétablis, aux volontaires, aux familles, aux anciens pensionnaires et aux bienfaiteurs de toutes les "fazendas" représentées à cette occasion pour ce rendez-vous avec le Pape, je voudrais dire:  Paix et Bien! 

Je sais que se sont réunis ici les représentants de divers pays, où la "Fazenda da Esperança" est implantée. Vous êtes venus voir le Pape. Vous êtes venus pour écouter et réfléchir sur ce qu'il souhaite vous dire. 

2. L'Eglise d'aujourd'hui doit raviver en elle la conscience de sa tâche de reproposer au monde la voix de Celui qui dit:  "Je suis la lumière du monde. Qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres mais aura la lumière de la vie" (Jn 8, 12). Pour sa part, la mission du Pape est de renouveler dans les cœurs cette lumière qui ne s'affaiblit pas, car elle désire illuminer en profondeur les âmes qui cherchent le véritable bien et la paix, que le monde ne peut pas donner. Une lumière comme celle-ci a uniquement besoin d'un cœur ouvert aux élans divins. Dieu ne contraint pas, il n'opprime pas la liberté individuelle; il demande seulement l'ouverture de ce sanctuaire de notre conscience à travers lequel passent toutes les aspirations les plus nobles, mais également les affections et les passions désordonnées qui brouillent le message du Très-Haut. 

3. "Voici, je me tiens à la porte et je frappe; si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte j'entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et lui près de moi" (Ap 3, 20). Ce sont des paroles divines qui touchent le plus profond de l'âme et qui la font vibrer jusqu'à ses racines les plus profondes. 

A un certain moment de notre vie, Jésus vient et frappe à notre porte, des coups d'une grande douceur, au plus profond des cœurs bien disposés. Avec vous, il l'a fait à travers une personne amie  ou  un prêtre, ou bien peut-être a-t-il prédisposé une série de coïncidences pour vous faire comprendre que vous êtes objet de la prédilection divine. A travers l'institution qui vous accueille, le Seigneur vous a permis cette expérience de guérison physique et spirituelle d'une importance vitale pour vous et pour vos proches. A la suite de cela, la société attend que vous sachiez transmettre ce bien précieux de la santé à vos amis et aux membres de toute la communauté. 

Vous devez être les ambassadeurs de l'espérance! Le Brésil possède des statistiques extrêmement élevées en ce qui concerne la dépendance chimique à l'égard des drogues et des stupéfiants. Et l'Amérique latine dans son ensemble également. C'est pourquoi je dis aux revendeurs de drogue de bien réfléchir au mal qu'ils sont en train de faire à une multitude de jeunes et d'adultes de toutes les couches sociales:  Dieu leur demandera compte de ce qu'ils ont fait. La dignité humaine ne peut pas être foulée au pied de cette manière. Le mal provoqué mérite la même réprobation que celle que Jésus exprima à l'égard de ceux qui scandalisaient les "plus petits", les préférés de Dieu (cf. Mt 18, 7-10). 

4. Grâce à une thérapie qui inclut l'assistance médicale, psychologique et pédagogique, mais également beaucoup de prière, de travail manuel et de discipline, nombreuses sont déjà les personnes, en particulier les jeunes, qui ont réussi à se libérer de la dépendance chimique et de l'alcool et à retrouver le sens de la vie. 

Je souhaite manifester mon appréciation pour cette Œuvre, qui a pour fondement spirituel le charisme de saint François et la spiritualité du Mouvement des "Focolari". 

La réinsertion dans la société constitue, sans aucun doute, une démonstration de l'efficacité de votre initiative. Toutefois, ce qui a attire le plus l'attention, et confirme la validité du travail, ce sont les conversions, le fait de retrouver Dieu et la participation active à la vie de l'Eglise. Il ne suffit pas de soigner le corps, il faut orner l'âme des dons divins les plus précieux reçus avec le Baptême. 

Nous rendons grâce à Dieu d'avoir voulu placer de si nombreuses âmes sur la voie d'une espérance renouvelée, avec l'aide du Sacrement du pardon et de la célébration de l'Eucharistie. 

5. Chers amis, je ne peux pas laisser échapper cette opportunité de remercier également tous ceux qui collaborent matériellement et spirituellement pour assurer sa continuité à l'Œuvre sociale Nossa Senhora da Glória. Que Dieu bénisse Frère Hans Stapel et Nelson Giovanelli Ros pour avoir accueilli son invitation à vous consacrer leur vie. Que le Seigneur bénisse également tous ceux qui travaillent au service de cette Œuvre:  les personnes consacrées, les volontaires, hommes et femmes. Une Bénédiction spéciale va également à toutes les personnes amies qui la soutiennent:  les autorités, les groupes de soutien et tous ceux qui aiment le Christ présent dans ses fils bien-aimés qui sont ici. 

Ma pensée se tourne à présent vers les nombreuses autres institutions du monde entier qui travaillent pour rendre la vie, et une vie nouvelle, à nos frères présents dans notre société, et que Dieu aime avec un amour préférentiel. Je pense également aux nombreux groupes des alcooliques anonymes et des toxicomanes anonymes, et à la pastorale de l'"abstinence" qui œuvre déjà au sein de nombreuses communautés, en apportant son aide généreuse en faveur de la vie. 

6. La proximité du Sanctuaire d'Aparecida nous assure que la "Fazenda da Esperança" a vu le jour sous sa Bénédiction et son regard maternel. Depuis longtemps, je demande à la Mère, Reine et Patronne du Brésil, d'étendre son manteau protecteur sur ceux qui participeront à la V Conférence générale de l'épiscopat de l'Amérique latine et des Caraïbes. Votre présence ici assure une aide considérable pour le succès de cette grande assemblée; placez vos prières, vos sacrifices et vos renoncements sur l'autel de la Chapelle, en étant assurés que, dans le Saint Sacrifice de l'Autel, ces offrandes monteront au ciel comme de doux parfums adressés au Très-Haut. Je compte sur votre aide. Que saint Frère Galvão et sainte Crescenza veillent et protègent chacun de vous.  Je vous bénis tous au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

(Agence Fides 14 mai 2007)
18 mai 2007 – Discours aux Evêques de la Conférence Episcopale du Mali en visite “ad limina” 

VATICAN – Benoît XVI aux évêques du Mali : “Aujourd’hui que le clergé diocésain est appelé à exercer un rôle plus actif dans l’évangélisation en collaboration fraternelle et confiante avec les missionnaires... il est nécessaire que les prêtres vivent leur identité sacerdotale en se donnant complètement au Seigneur, par le service désintéressé de leurs frères”. 

Castel Gandolfo  (Agence Fides) – “Vos Eglises locales savent qu’elles sont une place dans le coeur et dans la prière du Pape!”. C’est par cette assurance que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux évêques de la Conférence épiscopale du Mali, reçus en visite ad limina apostolorum vendredi 18 mai, dans sa résidence pontificale de Castel Gandolfo. Le pape a encouragé les prêtres, les religieux, les religieuses, les catéchistes et les fidèles laïcs “à vivre avec générosité l’Evangile du Christ qu’ils ont reçus de leurs Pères dans la foi”. 


A ses “Frères dans l’épiscopat” Benoît XVI a recommandé : “Soyez d’ardents pasteurs qui guident le peuple de Dieu comme des hommes de foi, avec confiance et courage, sachant être proches de tous pour susciter l’espérance, même dans les situations les plus difficiles”. En particulier il les a exhortés à être pour chacun de leurs prêtres “un père, un frère et un ami”. Les prêtres en effet coopèrent généreusement à la mission apostolique de l’évêque, “vivant souvent dans des situations humaines et spirituelles difficiles. Aujourd’hui que le clergé diocésain est appelé à exercer un rôle plus actif dans l’évangélisation, en collaboration fraternelle et confiante avec les missionnaires, à l’oeuvre de laquelle il rend hommage, il est nécessaire que les prêtres vivent leur identité sacerdotale en se donnant complètement au Seigneur, par le service désintéressé de leurs frères, sans perdre courage devant les difficultés qu’ils doivent affronter”. Les prêtres pourront trouver la force d’exercer leur ministère dans la vie de prière et dans la vie sacramentelle, qui pour eux représentent “une authentique priorité pastorale, qui les aidera à répondre avec détermination à l’appel à la sainteté reçu du Seigneur et à la mission de guider les fidèles le long de ce même chemin”. Citant son encyclique Deus Caritas est, le pape Benoît XVI a rappelé que “celui qui prie ne perd pas son temps, même si la situation a toutes les caractéristiques de l’urgence et semble inciter uniquement à l’action”. (n. 36).


Le Saint-Père a ensuite souligné l’importance de la formation des prêtres, qui “doit être préparée avec beaucoup de soin” et “ne peut se limiter à la transmission de notions abstraites”. “Elle doit préparer les candidats au ministère sacerdotal, et pour cela doit être effectivement liée aux réalités de la mission et de la vie presbytérale. La formation humaine est à la base de la formation sacerdotale. Une attention particulière à leur effective maturité leur permettra de donner une réponse libre à la vie dans le célibat et dans la chasteté, don précieux de Dieu, et à en avoir une conscience solide pendant toute leur vie”. 


Sur le chemin vers la seconde assemblée spéciale du Synode des évêques pour l’Afrique, le pape a réaffirmé l’urgence que les fidèles travaillent “au service de la réconciliation, de la justice et de la paix”, a appelé ensuite les laïcs à prendre conscience “de leur mission particulière au sein de la mission unique de l’Eglise” et à s’engager dans l’édification d’“une société juste, solidaire et fraternelle”. Dans de but “il est indispensable de former des laïcs compétents pour servir le bien commun”, à la base de laquelle se place la connaissance de la doctrine sociale de l’Eglise. Le Pontife a ensuite rappelé la contribution de l’Eglise et des instituts religieux dans le domaine éducatif des jeunes générations, dans l’attention pour ceux qui souffrent et à travers les oeuvres caritatives. “Cependant – a souligné le Pape – ces oeuvres doivent être effectivement l’expression de la présence aimante de Dieu pour les personnes étant dans le besoin”. 


Dans la conclusion de son discours, le Saint-Père s’est arrêté sur la pastorale du mariage : “quand le nombre des mariages chrétiens reste relativement faible, c’est le devoir de l’Eglise d’aider les baptisés, en particulier les jeunes, à comprendre la beauté et la dignité de ce Sacrement dans l’existence chrétienne”. Enfin Benoît XVI a rendu grâce au Seigneur “pour les jeunes qui acceptent d’écouter l’appel de Dieu à le servir dans le sacerdoce et dans la vie consacrée” et a exprimé sa satisfaction en apprenant “que les fidèles catholiques au Mali entretiennent des relations cordiales avec leurs concitoyens musulmans. Il est fondamental qu’une juste attention soit portée à leur approfondissement, pour favoriser l’amitié et une collaboration féconde entre chrétiens et musulmans. Dans ce but, il est légitime que l’identité propre à chaque communauté puisse s’exprimer de façon visible, dans le respect réciproque, reconnaissant la diversité religieuse de la communauté nationale et favorisant une coexistence pacifique, à tous les niveaux de la société”. Le Saint-Père a conclu son discours en encourageant les évêques à poursuivre leur mission au service de l’Evangile du Christ : “L’espérance chrétienne qui doit vous animer est un soutien pour la foi et un tremplin pour la charité”. (S.L.) (Agence Fides 21/5/2007; lignes 52, mots 722)

Texte intégral du discours du Saint-Père aux évêques du Mali, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=791
L’interview de Fides au président de la Conférence épiscopale du Mali

http://fidesserver/gestione/news/anno/mese/notizia.php?id=12958&tabella=news
13 mai 2007 – Homélie de la Messe d’inauguration de la V° Conférence  Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes 

VATICAN – Le pape Benoît XVI au Brésil – Le Saint-Père inaugure la Ve Conférence générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes : “Une Eglise toute animée et mobilisée par la charité du Christ... qui dégage une force missionnaire irrésistible, qui est la force de la sainteté”

Aparecida (Agence Fides) – Dans l’homélie de la messe d’inauguration de la Ve Conférence générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes, célébrée sur l’esplanade devant le Sanctuaire de l’Aparecida dimanche 13 mai. Le Saint-Père Benoît XVI, après avoir affirmé considérer comme “un don spécial de la Providence que cette messe soit célébrée à cette époque et en ce lieu”, dans le temps liturgique de Pâques, proche de la Pentecôte, et au Sanctuaire national de Notre Dame d’Aparecida, coeur marial du Brésil, a souligné que cette célébration était le fondement de la Ve Conférence, parce que “seule la charité du Christ, diffusée par l’Esprit Saint, peut faire de cette réunion un authentique événement ecclésial, un moment de grâce pour ce Continent et pour le monde entier”. 


Commentant la première lecture, tirée des Actes des Apôtres, le Saint-Père a mis en évidence l’importance “du discernement communautaire autour des grandes problématiques que l’Eglise rencontre le long de son chemin et qui sont éclairés par les ‘apôtres’ et par les ‘anciens’ avec la lumière de l’Esprit Saint”, soulignant qu’aujourd’hui comme à l’époque, “les chefs de l’Eglise discutent et se confrontent, mais toujours dans une attitude de religieuse écoute de la Parole du Christ dans l’Esprit Saint. C’est pourquoi à la fin ils peuvent affirmer : ‘Nous avons décidé, l’Esprit Saint et nous...’ (Ac 15,28)”. 


Dans la façon de procéder des Apôtres Benoît XVI a identifié la méthode de l’Eglise elle-même: “C’est la ‘méthode’ par laquelle nous opérons dans l’Eglise, dans les petites comme dans les grandes assemblées. Ce n’est pas une question de procédure; c’est le reflet de la nature même de l’Eglise”, allant jusqu’à définir l’identité de l’Eglise : “ ‘L’Esprit Saint et nous’. C’est cela l’Eglise : nous, la communauté croyante, le peuple de Dieu, avec ses pasteurs appelés à guider leur chemin; avec l’Eprit Saint, Esprit du Père envoyé au nom de son Fils Jésus”. Il a souligné ainsi clairement le rôle de l’Esprit, qui “forme les disciples : il les fait aimer Jésus ardemment; il les éduque à l’écoute de sa Parole, à la contemplation de son Visage”, et de l’Eglise qui “se sent disciple et missionnaire de cet Amour : missionnaire seulement en tant que disciple c’est-à-dire capable de se laisser toujours attiré avec un étonnement renouvelé par Dieu”. 


Le Mystère de l’attraction que Dieu exerce sur l’homme investit aussi la Communauté, l’Eglise, Sa présence dans le monde. “L’Eglise ne fait pas de prosélytisme. Elle se développe plutôt par “attraction” : comme le Christ “attire à lui tous les hommes” par la force de son amour, dont le point culminant est le sacrifice de la Croix, de même l’Eglise accomplit sa mission dans la mesure où, associée au Christ, elle accomplit chacune de ses oeuvres en conformité spirituelle et concrète à la charité de son Seigneur”. 


L’Amérique Latine, “Continent de l’Espérance”, est appelée à devenir, dans les paroles du Pontife, “Continent de l’Amour” : “c’est cette foi qui a fait de l’Amérique le “Continent de l’espérance”. Non une idéologie politique, non un mouvement social, non un système économique; c’est la foi en Dieu Amour, incarné, mort et ressuscité en Jésus-Christ, l’authentique fondement de mais cette espérance qui a porté tant de fruits magnifiques”. Une Eglise appelée, à l’image de la Jérusalem céleste, à “irradier dans le continent et dans le monde entier de la sainteté du Christ”. (S.V.) (Agence Fides 15/5/2007; lignes 36, mots 513)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=788
19 mai 2007 – Discours aux membres du Congrès International organisé par la Fondation « Centesimus Annus - Pro Pontifice »

VATICAN – “C’est seulement de l’enchevêtrement ordonné des trois aspects indissociables du développements – économique, social, et humain – que peut naître une société libre et solidaire”: le pape aux participants du Congrès international organisé par la Fondation “Centesimus Annus- Pro Pontifice”

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’engagement fondamental qui caractérise la Fondation “Centesimus Annus – Pro Pontifice”, à savoir l’approfondissement des aspects les plus actuels de la Doctrine sociale de l’Eglise avec une référence aux problématiques et aux défis les plus urgents du le monde d’aujourd’hui, a été l’objet du Congrès international organisé par la Fondation, dont les participants ont été reçus en audience par le Saint-Père Benoît XVI, samedi 19 mai, en fin de matinée, au Palais apostolique du Vatican. Remerciant la Fondation pour sa contribution offerte au Pape afin qu’il puisse répondre aux nombreuses demandes d’aide qui lui arrivent de tous les coins du monde, et pour son engagement généreux dans les activités de l’Association, Benoît XVI a proposé quelques réflexions sur le thème social qui a inspiré les travaux du Congrès. “Vous avez... analysé sous l’angle économique et social le changement qui est en cours dans les pays “émergents”, avec les répercussions de caractère culturel et religieux qui s’en suivent. En particulier, vous avez fixé votre attention sur les nations de l’Asie caractérisées par de fortes dynamiques de croissance économique, qui pourtant ne comportent pas souvent un développement social réel, et sur celles de l’Afrique, où malheureusement la croissance économique et le développement social rencontrent de nombreux obstacles et défis”. 


“Ce dont ces peuples, comme du reste les peuples de chaque partie de la terre, ont besoin, est sans doute d’un progrès social et économique harmonieux et à dimension réellement humaine”, a souligné le Pape en citant l’encyclique Centesimus annus. “L’attention aux vraies exigences de l’être humain, le respect de la dignité de chaque personne, la recherche sincère du bien commun sont les principes inspirateurs qu’il est bien de garder présents quand ont projette le développement d’une nation. Malheureusement cependant, cela n’arrive pas toujours”. Parmi les “dramatiques déséquilibres” de la société mondialisée d’aujourd’hui, Benoît XVI a cité l’accroissement soutenu des taux de croissance économique, les problématiques liées au progrès moderne, y compris la pollution élevée et la consommation irresponsable des ressources naturelles et environnementales, puis a conclu : “seul un processus de globalisation attentif aux exigences de la solidarité peut assurer à l’humanité un avenir d’authentique bien-être et de paix stable pour tous”. 


Dans la dernière partie de son discours, le Saint-Père a encouragé les participants de l’audience à poursuivre leur engagement de résoudre ces amples problématiques et à favoriser un développement économique attentif aux réelles attentes des individus et des peuples. “Tandis que je vous encourage à poursuivre votre engagement, je voudrais réaffirmer que c’est seulement de l’enchevêtrement ordonné des trois aspects indissociables du développement – économique, social, et humain – que peut naître une société libre et solidaire”. (S.L.) (Agence Fides 21/5/2007 – lignes 31, mots 416)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=792
20 mai 2007 – Regina Caeli

VATICAN – Le pape au Regina Caeli : “Je vous invite à continuer à prier pour la Conférence qui se déroule à Aparecida... Je renouvelle l’appel aux responsables de l’industrie des médias afin qu’ils sauvegardent le bien commun, qu’ils respectent la vérité et qu’ils protègent la dignité de la personne et de la famille” – Appel pour la paix au Moyen-Orient

Cité du Vatican (Agence Fides) – La Ve Conférence générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes et la Journée mondiale des Communications sociales ont été les deux thèmes sur lesquels le Saint-Père Benoît XVI s’est arrêté avant la prière mariale du Regina Caeli, récitée par la fenêtre de son bureau au Palais apostolique du Vatican, dimanche 20 mai.


Avant tout le Saint-Père a de nouveau remercié le Seigneur pour son voyage apostolique au Brésil, remerciant aussi tous ceux qui l’ont accompagné par leur prière. “Le motif de ma visite pastorale... a été l’inauguration de la Ve Conférence générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes. Mais avant ce grand événement ecclésial, j’ai eu la possibilité de rencontrer la communauté catholique brésilienne” a dit Benoît XVI, se promettant de s’arrêter plus longtemps sur son voyage à l’audience générale de mercredi prochain, et invitant “à continuer à prier pour la Conférence qui se déroule à Aparecida et pour le chemin du peuple de Dieu qui vit en Amérique Latine”. 


Le second motif de réflexion et de prière a été la Journée mondiale des Communications sociales, sur le thème : “Les enfants et les moyens de communication : un défi pour l’éducation”. Le pape a rappelé que “les défis éducatifs du monde actuel sont souvent liés à l’influence des médias, qui font concurrence à l’école, à l’Eglise et même à la famille”. Une formation adaptée à l’utilisation correcte des médias est donc nécessaire “pour éduquer les enfants et les jeunes à être sélectifs et à mûrir une attitude critique... Mais les médias doivent aussi apporter leur contribution à cet engagement éducatif, en promouvant la dignité de la personne humaine, le mariage et la famille, les conquêtes et les objectifs de la civilisation”. Puis Benoît XVI a renouvelé l’appel “aux responsables de l’industrie des médias et aux opérateurs de la communication sociale, afin qu’ils sauvegardent le bien commun, qu’ils respectent la vérité et qu’ils protègent la dignité de la personne et de la famille”. 


Après la prière mariale, le pape a exprimé sa solidarité aux populations palestinienne et israélienne, sollicitant la reprise du chemin vers la paix, par ces paroles : “Les affrontements et les factions palestiniennes dans la Bande de Gaza et les razzias contre les habitants des villes voisines israéliennes, auxquels on a réagi par intervention armée, provoquent une détérioration sanglante de la situation, qui laisse stupéfait. Une fois encore, au nom de Dieu, je supplie que l’on met un terme à cette violence tragique, tandis qu’aux populations palestinienne et israélienne éprouvées je désire exprimer ma proximité solidaire et assurer mon souvenir dans la prière. Je fais appel au sens des responsabilités de toutes les autorités palestiniennes afin que, dans le dialogue et avec fermeté, elles reprennent le laborieux chemin de l’entente, neutralisant les violents. J’invite le Gouvernement israélien à la modération et j’exhorte la communauté internationale à maintenir son engagement en faveur de la reprise des négociations. Que le Seigneur suscite et soutienne les opérateurs de paix!”. (S.L.) (Agence Fides 21/5/2007; lignes 34, mots 468)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=793
22 mai 2007 – Message au Président de la République du Katanga, Paul Kagame, à l’occasion de la Journée annuelle de Deuil, en souvenir du génocide de 1994 

VATICAN – “La foi chrétienne, partagée par la majorité du peuple du Rwanda, constitue, si elle est vécue avec cohérence et plénitude, une aide efficace pour surmonter un passé d’erreurs et de mort” : le message du Saint-Père Benoît XVI au président du Rwanda

Cité du Vatican (Agence Fides) – La salle de presse a publié le message envoyé par le Saint-Père Benoît XVI au président de la République du Rwanda, Paul Kagame, à l’occasion de la journée annuelle de deuil national, en souvenir du début du génocide de 1994, célébré le 7 avril dernier. Vu que cette année la célébration coïncidait avec le samedi saint, le Pape a voulu s’unir à la prière pour toutes les victimes du génocide, adressant un message au chef de l’Etat dans lequel il exprime son désir de s’unir “au deuil national et en particulier à la prière pour toutes les victimes de cet horrible carnage, sans distinction de credo religieux ou d’appartenance ethnique et politique”.


Le Pontife rappelle que le samedi saint, pour les croyants, n’est pas un samedi comme les autres, mais “il s’agit de l’un des jours les plus importants sur le plan liturgique”, car après la tragédie du Golgotha les croyants attendent la pleine réalisation des paroles du Christ, qui a dit : “Je suis la résurrection et la vie”. De même pour les rwandais, poursuit le message, ce samedi sera “un jour très important et différent des autres jours, car ils feront mémoire de centaines de milliers de personnes innocentes qui, il y a treize ans, furent victimes des terribles massacres du génocide”. 


Le pape Benoît XVI exprime le souhait que “tous les rwandais, conduits par les autorités civiles et religieuses, s’engagent de façon plus généreuse et plus efficace en faveur de la réconciliation nationale et pour la construction d’un pays nouveau, dans la vérité et dans la justice, dans l’unité fraternelle et dans la paix”, et conclut en affirmant que “la foi chrétienne, partagée par la majorité du peuple du Rwanda, constitue, si elle est vécue avec cohérence et plénitude, une aide efficace pour surmonter un passé d’erreurs et de mort, dont le point culminant fut le génocide de 1994. En même temps cette foi stimule la confiance dans la possibilité offerte à tous les rwandais, réconciliés, d’édifier ensemble un avenir meilleur, redécouvrant la nouveauté de l’amour, l’unique force qui peut conduire à la perfection personnelle et sociale et orienter l’histoire vers le bien”. (S.L.) (Agence Fides 22/5/2007, lignes 23, mots 351)

Texte intégral du message du Saint-Père, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=794
23 mai 2007 – Discours au terme de l’Oratorio “Resurrexi”

VATICAN – Benoît XVI à l’exécution de l’Oratorio sacro “Resurrexi” : “pour chaque croyant et pour chaque communauté ecclésiale la rencontre avec Jésus-Christ crucifié et ressuscité est importante”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Cette soirée musicale nous a donné l’occasion de méditer sur l’événement central de notre foi : la Résurrection du Christ… Pâques constitue le cœur du christianisme. Pour chaque croyant et pour chaque communauté ecclésiale la rencontre avec Jésus-Christ crucifié et ressuscité est importante. Sans cette expérience personnelle et communautaire, sans une intime amitié avec Jésus, la foi reste superficielle et stérile ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé à tous ceux qui avaient assisté avec lui l’après-midi du 23 mai, dans la salle Paul VI au Vatican, à l’exécution de l’Oratorio sacré « Resurrexi », offert au pape par la Conférence épiscopale italienne pour son quatre-vingtième anniversaire et comme couronnement de la visite ad limina des prélats d’Italie, qui a eu lieu au cours de cette année pastorale. Le Saint-Père a exprimé ses remerciements à tous ceux qui ont « organisé, préparé attentivement et réalisé magistralement » l’oratoire, et a souhaité que cette œuvre sacrée « nous aide à mûrir dans notre foi. Dans la Pâques du Christ, la vie nouvelle du monde ressuscité est anticipée : si nous en sommes fermement persuadés, notre témoignage évangélique sera en conséquence plus conscient, et notre zèle apostolique plus ardent». (S.L.) (Agence Fides 24/5/2007; lignes 14, mots 197)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=796
23 mai 2007 – Audience générale
VATICAN – Le pape Benoît XVI à l’audience générale parcours à nouveau les étapes de son voyage au Brésil : “un acte de louange à Dieu pour les ‘merveilles’ opérées chez les peuples d’Amérique Latine, pour la foi qui a animé leur vie et leur culture pendant plus de 500 ans”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “A cette audience générale je voudrais m’arrêter sur le voyage apostolique que j’ai accompli au Brésil, du 9 au 14 de ce mois. Après deux ans de pontificat, j’ai eu enfin la joie de me rendre en Amérique Latine, que j’aime tant et où vit, de fait, une grande partie des catholiques du monde ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son discours à l’audience générale de mercredi 23 mai, place Saint Pierre. Après avoir montré que le but de son voyage était le Brésil, mais qu’il entendait « embrasser tout le grand sous-continent latino-américain », le Saint-Père a exprimé sa profonde gratitude pour l’accueil des évêques, des autorités civiles et du peuple brésilien. 


Le pape Benoît XVI a expliqué ensuite la signification de sa visite au Brésil : « Mon voyage a eu avant tout la valeur d’un acte de louange à Dieu pour les « merveilles opérées chez les peuples d’Amérique Latine, pour la foi qui a animé leur vie et leur culture, durant plus de cinq cents ans. En ce sens il a été un pèlerinage, qui a eu son point culminant au Sanctuaire de la Madone Aparecida, patronne principale du Brésil ». Le pontife a ensuite rappelé que le rapport entre foi et culture a toujours tenu au cœur de ses prédécesseurs, puis a poursuivi : « j’ai voulu le reprendre en confirmant l’Eglise d’Amérique Latine et des Caraïbes sur le chemin d’une foi qui s’est faite et qui se fait histoire vécue, piété populaire, art, en dialogue avec les riches traditions précolombiennes puis avec les multiples influences européennes et d’autres continents. Certes le souvenir d’un passé glorieux ne peut pas ignorer les ombres qui ont accompagné l’œuvre d’évangélisation du continent latino-américain : il n’est pas possible en effet d’oublier les souffrances et les injustices infligées par les colonisateurs aux populations indigènes, souvent piétinées dans leurs droits humains fondamentaux. Mais la mention obligatoire de ces crimes injustifiables – crimes d’autre part déjà condamnés à l’époque par des missionnaires comme Bartolomeo de Las Casas et par des théologiens comme Francesco da Vitoria de l’Université de Salamanque – ne doit pas empêcher de prendre acte avec reconnaissance de l’œuvre merveilleuse accomplie par la grâce divine parmi ces populations au cours de ces siècles. L’Evangile est devenue ainsi dans le continent l’élément porteur d’une synthèse dynamique qui, avec diverses facettes selon les différentes nations, exprime cependant l’identité des peuples latino-américains. Aujourd’hui, à l’époque de la mondialisation, cette identité catholique se présente encore comme la réponse la plus adaptée, pourvu qu’elle soit animée d’une formation spirituelle sérieuse et par les principes de la doctrine sociale de l’Eglise ». 


Le Brésil garde des valeurs chrétiennes profondément enracinées, mais vit aussi d’énormes problèmes sociaux et économiques, a rappelé le Pape, qui a montré la nécessité de mobiliser toutes les forces spirituelles et morales de l’Eglise pour contribuer à leur résolution. Benoît XVI a ensuite rappelé sa visite à la “Fazenda da Esperança”, une communauté de récupération des jeunes qui veulent sortir du tunnel de la drogue, à l’intérieur de laquelle s’élève un monastère de Soeurs clarisses : « Cela m’a paru emblématique pour le monde d’aujourd’hui, qui a besoin d’une ‘récupération’ certainement psychologique et sociale, mais encore plus profondément spirituelle ». Puis le pape a cité la canonisation du premier saint natif du pays : Frère Antoine de Sant’Anna Galvão: « Son témoignage est une confirmation supplémentaire que la sainteté est la vraie révolution, qui peut promouvoir l’authentique réforme de l’Eglise et de la société ».


Dans la cathédrale Saint Paul a eu lieu la rencontre avec les évêques du Brésil, la conférence épiscopale la plus nombreuse du monde : « J’ai encouragé mes confrères à mettre en avant et à renforcer l’engagement de la nouvelle évangélisation, les exhortant à développer de façon minutieuse et méthodique la diffusion de la parole de Dieu, afin que la religiosité innée et diffuse des populations puisse s’approfondir et devenir une foi mûre, une adhésion personnelle et communautaire au Dieu de Jésus-Christ ». 


Un autre moment particulièrement significatif évoqué par le Saint-Père a été la rencontre avec les jeunes : « J’ai invité les jeunes à être apôtres des jeunes de leur âge ; et pour cela à toujours soigner leur formation humaine et spirituelle ; à avoir une grande estime du mariage et du chemin qui conduit à lui, dans la chasteté et dans la responsabilité ; à être ouverts aussi à l’appel à la vie consacrée pour le Règne de Dieu. En résumé, je les ai encouragés à exploiter la grande « richesse » de leur jeunesse, pour être le visage jeune de l’Eglise ».


Le point culminant du voyage a été l’inauguration de la cinquième Conférence générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes, dans le sanctuaire de Notre Dame d’Aparecida, sur le thème « Disciples et missionnaires de Jésus-Christ, afin que nos peuples aient vie en lui – Je suis la Voie, la Vérité et la Vie ». « Etre disciple et missionnaire – a dit le pape durant l’audience générale – comporte un lien étroit avec la parole de Dieu, avec l’Eucharistie et les autres sacrements, la vie dans l’Eglise à l’écoute obéissante de ses enseignements. Renouveler avec joie sa volonté d’être disciple de Jésus, de « rester avec lui », est la condition fondamentale pour être missionnaire « en repartant du Christ »… Par mon voyage apostolique, j’ai voulu vous exhorter à poursuivre sur cette route, en vous offrant comme perspective unifiante celle de l’encyclique Deus caritas est, une perspective inséparablement théologique et sociale, que l’on peut résumer par cette expression : c’est l’amour qui donne la vie ».


Enfin le pape Benoît XVI a confié à l’intercession de la Vierge Marie, vénérée avec le titre de Notre-Dame de Guadalupe comme patronne de l’Amérique Latine toute entière, et au nouveau saint brésilien, Frère Antoine de Sant’Anna Galvão, « les fruits de cet inoubliable voyage apostolique ». 


A la fin de l’audience, adressant les saluts aux pèlerins dans les différentes langues, le pape Benoît XVI a eu une pensée particulière pour les prêtres des territoires de mission qui étudient à Rome, hôtes du Collège pontifical Saint Paul Apôtre : « En particulier je salue les prêtres du collège Saint Paul qui ont terminé leurs études dans les différentes Universités Pontificales de Rome. Chers prêtres, en retournant dans vos pays respectifs, sachez mettre à profit votre expérience culturelle, pastorale et de communion sacerdotale mûrie pendant ces années ». 


Avant l’audience, le Saint-Père avait béni la statue – placée dans une niche extérieure de l’abside de la Basilique Vaticane – de San Giuseppe Manyanet (1833-1901), fondateur des Congrégations des Fils de la Sainte Famille Jésus, Marie et Joseph et des Missionnaires Filles de la Sainte Famille de Nazareth. (S.L.) (Agence Fides 24/5/2007 – lignes 74, mots 1042) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=795
24 mai 2007 – Audience aux membres de la 54° Assemblée Générale de ka Conférenbce Episcopale Italienne

VATICAN – “La mission de l’Eglise et notre sollicitude de pasteurs doit s’adresser à tous et à chacun : il me semble nécessaire de le rappeler particulièrement en ce cinquantième anniversaire de l’encyclique Fidei donum de Pie XII » : Benoît XVI à l’Assemblée générale de la CEI

Cité du Vatican (Agence Fides) – La visite ad limina accomplie les mois derniers par les évêques d’Italie a été pour le Saint-Père Benoît XVI « un grand réconfort et une expérience de joie » : c’est ce qu’a affirmé le pontife lui-même pendant l’audience accordée aux participants de la 57è Assemblée générale de la Conférence épiscopale italienne, à midi le 24 mai dans la salle du synode. « Par toutes ces rencontres avec vous – a poursuivi le pontife – j’ai été avant tout confirmé dans la certitude qu’en Italie la foi est vive et profondément enracinée et que l’Eglise est une réalité de peuple, très proche des personnes et des familles. Il y a indubitablement des situations diverses, dans ce pays si riche d’histoire, religieuse aussi, et caractérisé par de multiples héritages outre les différentes conditions de vie, de travail et de revenu ».


Parmi les difficultés présentes, le pape a cité « le poids d’une culture empreinte de relativisme moral, pauvre de certitudes et riche au contraire de revendications souvent injustifiées », tandis qu’apparaît la nécessité d’un « renforcement de la formation chrétienne par une catéchèse plus substantielle » et « de mettre Dieu toujours plus au centre de la vie de nos communautés, donnant la priorité à la prière, à l’amitié personnelle avec Jésus et donc à l’appel à la sainteté ». En particulier Benoît XVI a demandé de prendre soin des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée, d’accorder de l’attention à la formation permanente et aux conditions dans lesquelles vivent et travaillent les prêtres, dont le petit nombre, surtout dans certaines régions, représente déjà à ce jour un sérieux problème pour l’action pastorale. Puis le Saint-Père a rappelé le congrès de l’Eglise italienne à Vérone : « Il est très important que cette espérance en Jésus ressuscité, cet esprit de communion et cette volonté de témoignage missionnaire qui ont animé et soutenu le chemin préparatoire puis la célébration du congrès continuent à alimenter la vie et l’engagement multiforme de l’Eglise en Italie ». 


Rappelant le thème principal de l’Assemblée – « Jésus-Christ, unique sauveur du monde : l’Eglise en mission, ad gentes et parmi nous » - Benoît XVI a montré qu’ « il s’agit toujours d’annoncer et de témoigner le même Jésus-Christ, autant aux peuples qui s’ouvrent pour la première fois à la foi, qu’aux fils de ces peuples qui maintenant viennent vivre et travailler en Italie, qu’à notre peuple aussi, qui parfois s’est éloigné de la foi et est donc soumis à la pression de ces tendances sécularisatrices qui voudraient dominer la société et la culture dans ce pays et dans toute l’Europe. La mission de l’Eglise et notre sollicitude de pasteurs doit s’adresser à tous et à chacun : il me semble nécessaire de le rappeler particulièrement en ce cinquantième anniversaire de l’encyclique Fidei Donum de Pie XII. Je me réjouis que vous ayez voulu mettre à la base de l’engagement missionnaire la vérité fondamentale que Jésus-Christ est l’unique sauveur du monde : la certitude que cette vérité a fourni en fait, depuis le début, l’impulsion décisive pour la mission chrétienne. » Aujourd’hui l’estime et le respect envers les autres religions et cultures sont particulièrement nécessaires, cependant « la conscience de l’originalité, de la plénitude et de l’unicité de la révélation du vrai Dieu qui en le Christ nous a été donnée, ne peut diminuer, et la vocation missionnaire de l’Eglise ne peut pas non plus s’atténuer ni s’affaiblir. Le climat culturel relativiste qui nous entoure rend de plus en plus important et urgent d’enraciner et de faire mûrir en dans tout le corps ecclésial la certitude que le Christ, le Dieu au visage humain, est notre vrai et unique Sauveur ». 


Benoît XVI a ensuite rappelé la responsabilité des évêques non seulement envers les Eglises qui leurs sont confiées mais aussi envers la nation entière. « Dans le plein et cordial respect de la distinction entre Eglise et politique, entre ce qui appartient à César et ce qui appartient à Dieu (cf Mt 22,21), nous ne pouvons pas ne pas nous préoccuper en effet de ce qui est bon pour l’homme, créature et image de Dieu : dans le concret, du bien commun de l’Italie ». A ce propos le pape a cité la note approuvée par le Conseil épiscopal permanent concernant la famille fondée sur le mariage et les initiatives législatives en matière d’union de fait, « en pleine harmonie avec l’enseignement constant du Siège apostolique ». Toujours à propos de la famille, le Pape a montré comment elle « est profondément enracinée dans le cœur et dans la vie des italiens », et son rôle dans la société « a particulièrement besoin d’être compris et reconnu aujourd’hui, face à une culture qui croit favoriser le bonheur des personnes en insistant unilatéralement sur le liberté des simples individus. Par conséquent toute initiative de l’Etat en faveur de la famille comme telle ne peut qu’être appréciée et encouragée ».


Enfin le pape a recommandé aux évêques italiens de promouvoir l’attention « aux vrais besoin de la population… aux nombreuses pauvretés, anciennes et nouvelles, visibles ou cachées », afin que par ce service « resplendisse toujours l’authentique amour du Christ ». Le prochain rendez-vous de l’Eglise italienne est à Lorette, début septembre, pour l’« Agora des jeunes italiens », qui « entend insérer plus profondément les jeunes sur le chemin de l’Eglise après le congrès de Vérone, et les préparer aux Journées mondiales de la jeunesse de l’année prochaine à Sydney. Nous savons bien – a conclu le Pontife – que la formation chrétienne des nouvelles génération est la tâche peut-être la plus difficile, mais extrêmement importante, qui attend l’Eglise ». (S.L.) (Agence Fides 25/5/2007 – lignes 60, mots 878)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=797
26 mai 2007 – Audience aux Evêques de la Conférence Episcopale du Mozambique en visite “ad limina” 27 mai 2007 – Regina Caeli

VATICAN – Le pape Benoît XVI aux évêques du Mozambique : « Cherchez à faire en sorte que l’annonce missionnaire tienne la première place parmi vos priorités et dites à tous ceux qui ont la grâce d’être chrétiens qu’ils doivent contribuer à sa réalisation »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Cherchez à faire en sorte que l’annonce missionnaire tienne la première place parmi vos priorités, et dites à tous ceux qui ont la grâce d’être chrétiens qu’ils doivent contribuer à sa réalisation ». C’est l’exhortation adressée par le Pape Benoît XVI aux évêques de la Conférence épiscopale du Mozambique, reçus en audience dans la matinée de samedi 26 mai, à l’occasion de la visite Ad limina apostolorum.


Après avoir envoyé « un salut cordial à tout le peuple de Dieu qui est au Mozambique », le Saint-Père a l’a assuré de sa prière afin que l’Esprit du Seigneur par l’exemple et le ministère des évêques « réalise une nouvelle Pentecôte », et « renouvelle la face de la terre » dans la nation aimée du Mozambique. Puis le Pape a rappelé la responsabilité de l’évêque : « vous êtes responsables de l’annonce de la Parole de Dieu dans toute la région qui vous a été confiée ; responsables de la célébration de la liturgie, de la formation à la prière et de la préparation aux sacrements de sorte que ceux-ci soient administrés dignement au peuple chrétien ; responsables aussi de l’unité organique du diocèse, de ses institutions d’assistance, de formation, et d’apostolat ». 


Le témoignage et la présence de l’évêque sont nécessaires « dans toutes les communautés dispersées dans le diocèse » et en particulier, la proximité envers les prêtres, qui « ont besoin d’être visités ou reçus, écoutés, orientés, et encouragés ». Le pape Benoît XVI a souligné : « Vous avez, avec eux, un devoir énorme à exercer, naturellement en communion avec l’Esprit Saint qui agit dans les cœurs : la première évangélisation de plus de la moitié de la population du Mozambique… Cherchez au moins à faire que l’annonce missionnaire tienne la première place parmi vos priorités, et dites à tous ceux qui ont la grâce d’être chrétiens qu’ils doivent contribuer à sa réalisation. Les Mouvements ecclésiaux et les Communautés nouvelles sont un instrument providentiel pour un élan missionnaire renouvelé ; accueillez-les et promouvez-les dans vos diocèses, puisque l’Esprit Saint se sert d’eux pour réveiller et approfondir la foi dans les cœurs et proclamer la joie de croire en Jésus-Christ ». 


Puis le pape a rappelé l’importance de prendre soin de l’approfondissement de la foi à travers tous les moyens disponibles (catéchèse des jeunes et des adultes, réunions, liturgie, inculturation), parce que c’est seulement de cette manière que l’on pourra répondre de façon adéquate à l’influence des sectes, à l’indifférence religieuse, au matérialisme et au néo-paganisme. « Au contraire, une foi profonde et engagée renouvellera le comportement des personnes dans leur vie socioprofessionnelle et par conséquent le tissus de la société. Les chrétiens apportent ainsi leur contribution pour combattre les injustices, élever le niveau de vie des personnes et des groupes les plus démunis, pour éduquer à la rectitude des coutumes, à la tolérance, au pardon et la réconciliation ». Aux évêques revient le devoir d’inspirer et de soutenir cette œuvre importante, en conservant toujours la liberté de l’Eglise dans sa mission prophétique, « en maintenant bien nette la distinction entre la mission pastorale et celle que projette les programmes et les pouvoirs politiques ». 


Parlant ensuite de la collaboration irremplaçable des différents opérateurs apostoliques, le pape a exhorté les évêques à s’occuper de la formation permanente du clergé – pour une mise à jour théologique et pastorale et aussi pour une vie spirituelle régulière, à bien préparer les futurs prêtres, « à s’investir dans la pastorale des vocations sacerdotales et religieuses, lui donnant un nouvel élan et une nouvelle coordination au niveau diocésain et national », à ne pas négliger une formation de base soignée pour les aspirants à la vie consacrée, à s’occuper des catéchistes, car « grande et louable est leur dévouement généreux et désintéressé, mais ils sont besoin d’une formation soigné et d’un soutien particulier pour affronter leurs responsabilités de témoins de la foi face à l’évolution culturelle de leurs frères et sœurs pour pouvoir les guider par l’exemple d’une vie sainte ». 


Parmi les autres champs d’engagement pastoral que le pape a indiqué aux évêques du Mozambique, figurent : l’éducation religieuse des enfants, adolescents, étudiants et jeunes ; la formation de familles authentiquement chrétiennes qui acceptent le modèle, les exigences et la grâce du mariage chrétien, à travers « une pastorale familiale dynamique et par de solides fondements, avec le soutien d’associations familiales coordonnées au niveau diocésain et national » ; l’assistance aux pauvres, aux malades et aux marginaux ; l’invasion des sectes ; le développement des moyens de communication sociale, etc. « Je suis certain que tous ces défis – a conclu le Pape, peuvent être surmontés, grâce à la foi et à la détermination qui vous animent, grâce à l’Esprit Saint qui ne refuse jamais son aide à ceux qui le supplient et qui recherchent la volonté de Dieu ». Au terme de son discours le Saint-Père a recommandé aux évêques : « Dans le solide lien qui vous unit au successeur de Pierre, conservez et augmentez l’unité et l’activité collégiale entre vous. Réunissez vos expériences, interprétez avec concorde les signes des temps relatifs aux besoins de votre peuple, toujours mus par un esprit de fidélité à l’Eglise. Cette unité entre vous, pasteurs, sera le centre et la racine de la communion ecclésiale parfaite, qui comprend tous dans le Christ ». (S.L.) (Agence Fides 28/5/2007; lignes 57, mots 818)

Texte intégral du discours du Saint-Père aux évêques du Mozambique, en portugais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=798
27 mai 2007 – Regina Caeli

VATICAN – “L’Eglise est par nature missionnaire, et depuis le jour de la Pentecôte l’Esprit Saint ne cesse de la pousser sur les routes du monde, jusqu’aux extrémités de la terre et jusqu’à la fin des temps » rappelle Benoît XVI au Regina Caeli lors de la solennité de la Pentecôte

Cité du Vatican (Agence Fides) – Lors de la « grande fête de la Pentecôte », cinquante jours après Pâques, l’Esprit Saint descendit sur la communauté des disciples réunis avec Marie, la mère de Jésus, et les douze apôtres. Célébrant ce grand événement, dimanche 27 mai, le Saint-Père Benoît XVI a consacré son discours, avant la prière mariale, à décrire « les caractéristiques essentielles et qualifiantes de l’Eglise ». « L’Eglise est une – a expliqué le Saint-Père, comme la communauté de la Pentecôte, qui était unie dans la prière et dans la « concorde » : « elle avait un seul cœur et une seule âme » (Ac 4,32). L’Eglise est sainte, non par ses mérites, mais parce que, animée par l’Esprit Saint, elle garde le regard fixé sur le Christ, pour devenir conforme à Lui et à son amour. L’Eglise est catholique, parce que l’Evangile est destiné à tous les peuples, et pour cela, dès le début, l’Esprit Saint fait en sorte qu’elle parle toutes les langues. L’Eglise est apostolique, parce que, fondée sur les Apôtres, elle garde fidèlement leur enseignement à travers la chaîne ininterrompue de la succession apostolique ». 


Puis le pape a souligné son caractère missionnaire : « L’Eglise, en outre, est par nature missionnaire, et depuis le jour de la Pentecôte l’Esprit Saint ne cesse de la pousser sur les routes du monde, jusqu’aux extrémités de la terre et jusqu’à la fin des temps ». Le livre des Actes des Apôtres décrit le passage de l’Evangile des Hébreux aux païens, de Jérusalem à Rome, a rappelé le Saint-Père. « Rome indique le monde des païens, et ainsi tous les peuples qui sont en-dehors de l’ancien peuple de Dieu. En effet, les Actes se concluent avec l’arrivée de l’Evangile à Rome. On peut alors dire que Rome est le nom concret de la catholicité et de la mission, exprime la fidélité aux origines, à l’Eglise de tous les temps, à une Eglise qui parle toutes les langues et va à la rencontre de toutes les cultures ». Enfin Benoît XVI s’est confié à l’intercession de Marie Très Sainte, « afin que l’Esprit Saint descende en abondance sur l’Eglise de notre temps, remplisse les cœurs de tous les fidèles et allume en eux – en nous – le feu de son amour ». (S.L.) (Agence Fides 28/5/2007; lignes 23, mots 373)

Texte intégral du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=799
29 mai 2007 – VATICAN - Message pour la Journée Mondiale des Misions 2007: « Toutes les Eglises pour le monde entier »
Rome (Agence Fides) - A l'occasion de la prochaine Journée mondiale des Missions, je voudrais inviter le Peuple de Dieu tout entier - pasteurs, prêtres, religieux, religieuses et laïcs - à une réflexion commune sur l'urgence et sur l'importance que revêt, à notre époque également, l'action missionnaire de l'Eglise. Les paroles à travers lesquelles Jésus Christ, crucifié et ressuscité, avant de monter au Ciel, confia aux Apôtres le mandat missionnaire:  "Allez, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit", ne cessent en effet de résonner, comme un rappel universel et un appel ardent. Et il ajouta:  "Et voici que je suis avec vous jusqu'à la fin du monde" (Mt 28, 19-20). Dans l'œuvre exigeante d'évangélisation, nous accompagne et nous soutient la certitude que Lui, le maître de la moisson, est avec nous et guide sans cesse son peuple. Le Christ est la source inépuisable de la mission de l'Eglise. Cette année, en outre, un motif supplémentaire nous pousse à un engagement missionnaire renouvelé:  nous célébrons en effet le 50 anniversaire de l'Encyclique du Serviteur de Dieu Pie XII Fidei donum, par laquelle fut promue et encouragée la coopération entre les Eglises pour la mission ad gentes. 

"Toutes les Eglises pour le monde entier":  tel est le thème choisi pour la prochaine Journée mondiale des Missions. Celui-ci invite les Eglises locales de tous les continents à une conscience partagée de la nécessité urgente de relancer l'action missionnaire face aux multiples et graves défis de notre temps. Les conditions dans lesquelles vit l'humanité ont certainement changé, et au cours des dernières décennies, un grand effort a été accompli pour la diffusion de l'Evangile, en particulier à partir du Concile Vatican II. Il reste toutefois encore beaucoup à faire pour répondre à l'appel missionnaire que le Seigneur ne se lasse pas d'adresser à tous les baptisés. Il continue d'appeler en premier lieu les Eglises dites d'antique tradition, qui, par le passé, ont fourni aux  missions,  au-delà   des moyens matériels, également un nombre important de prêtres, de religieux, de religieuses et de laïcs, donnant lieu à une coopération efficace entre communautés chrétiennes. De cette coopération sont nés d'abondants fruits apostoliques tant pour les jeunes Eglises en terre de mission, que pour les réalités ecclésiales dont provenaient les missionnaires. Face à l'avancée de la culture sécularisée, qui semble parfois pénétrer toujours plus les sociétés occidentales, et en considérant en outre la crise de la famille, la diminution des vocations et le vieillissement progressif du clergé, ces Eglises courent le risque de se refermer sur elles-mêmes, de regarder l'avenir avec moins d'espérance et de ralentir leurs efforts missionnaires. Mais le moment est précisément venu de s'ouvrir avec confiance à la Providence de Dieu, qui n'abandonne jamais son Peuple et qui, avec la puissance de l'Esprit Saint, le guide vers l'accomplissement de son dessein éternel de salut. 

Le Bon Pasteur invite également les Eglises de récente évangélisation à se consacrer généreusement à la missio ad gentes. Bien qu'elles rencontrent de nombreuses difficultés et obstacles dans leur développement, ces communautés sont en croissance constante. Heureusement, certaines d'entre elles connaissent une abondance de prêtres et de personnes consacrées, dont un grand nombre, en dépit des nombreuses nécessités in loco, sont toutefois envoyés pour accomplir leur service apostolique ailleurs et également dans les terres d'ancienne évangélisation. On assiste de cette façon à un "échange de dons" providentiel, qui va au bénéfice de tout le Corps mystique du Christ. Je souhaite vivement que la coopération missionnaire s'intensifie, en valorisant les potentialités et les charismes de chacun. Je souhaite, en outre, que la Journée mondiale des Missions contribue à rendre toutes les communautés chrétiennes  et  chaque baptisé toujours plus conscients de l'universalité de l'appel du Christ à diffuser son Royaume jusqu'aux extrémités de la planète. "L'Eglise est missionnaire par nature - écrit Jean-Paul II dans l'Encyclique Redemptoris missio - car le précepte du Christ n'est pas quelque chose de contingent ni d'extérieur, mais il est au cœur même de l'Eglise. Il en résulte que toute l'Eglise, que chaque Eglise, est envoyée aux païens. Les jeunes Eglises elles-mêmes, précisément pour que ce zèle missionnaire fleurisse chez les membres de leur patrie, doivent dès que possible, participer effectivement à la mission universelle de l'Eglise en envoyant elles aussi des missionnaires pour annoncer l'Evangile par toute la terre, même si elles souffrent  d'une  pénurie du clergé" (n. 62). 

Cinquante ans après l'appel historique de mon prédécesseur Pie XII avec l'Encyclique Fidei donum, en vue d'une coopération entre les Eglises au service de la mission, je voudrais répéter que l'annonce de l'Evangile continue de revêtir un caractère actuel et urgent. Dans l'Encyclique citée Redemptoris missio, le Pape Jean-Paul II, pour sa part, reconnaissait que "la mission de l'Eglise est plus large que la "communion entre les Eglises":  elle doit non seulement  assurer  l'aide pour  la ré-évangélisation, mais aussi et surtout être orientée dans le sens de l'activité spécifiquement missionnaire" (n. 64). L'engagement missionnaire reste donc, comme je l'ai répété à plusieurs reprises, le premier service que l'Eglise doit à l'humanité d'aujourd'hui, pour orienter et évangéliser les transformations culturelles, sociales et éthiques; pour offrir le salut du Christ à l'homme de notre temps, dans de nombreuses régions du monde humilié et opprimé à cause des formes de pauvreté endémiques, de la violence, de la négation systématique des droits de l'homme. 

L'Eglise  ne  peut se soustraire à cette mission universelle; celle-ci revêt pour elle une forme d'obligation. Le Christ ayant confié en premier lieu à Pierre et aux Apôtres le mandat missionnaire, celui-ci revient aujourd'hui avant tout au Successeur de Pierre, que la Providence divine a choisi comme fondement visible de l'unité de l'Eglise, et aux Evêques directement responsables de l'évangélisation, tant comme membres du Collège épiscopal que comme pasteurs des Eglises particulières (cf. Redemptoris missio, n. 63). Je m'adresse donc aux Pasteurs de toutes les Eglises, placés par le Seigneur à la tête de son unique troupeau, afin qu'ils partagent la préoccupation de l'annonce et de la diffusion de l'Evangile. Ce fut précisément cette préoccupation qui poussa, il y a cinquante ans, le Serviteur de Dieu Pie XII à rendre la coopération missionnaire plus conforme aux exigences des temps. En particulier face aux perspectives de l'évangélisation, il demanda aux communautés d'ancienne évangélisation d'envoyer les prêtres pour soutenir les Eglises de fondation récente. Il donna ainsi vie à un nouveau "sujet missionnaire", qui tira précisément le nom de "Fidei donum" des premières paroles de l'Encyclique. Il  écrivit  à ce propos:  "Aussi bien, considérant la foule innombrable de nos fils qui spécialement dans les pays d'ancienne chrétienté, bénéficient des richesses surnaturelles de la foi et, par ailleurs, la foule plus innombrable encore de ceux qui attendent toujours le message du salut, Nous voulons vous exhorter instamment, Vénérables Frères, à soutenir par votre zèle la cause sacrée de l'expansion de l'Eglise dans le monde". Et il ajouta:  "Dieu veuille qu'à notre appel l'esprit missionnaire pénètre plus profondément au cœur de tous les prêtres et, par leur ministère, enflamme tous les fidèles!" (AAS XLIX 1957, 226). 

Rendons grâce au Seigneur pour les fruits abondants de cette coopération missionnaire en Afrique et dans d'autres régions de la terre. D'innombrables prêtres, après avoir quitté leurs communautés d'origine, ont placé leurs énergies apostoliques au service de communautés parfois à peine nées, dans des régions pauvres et en voie de développement. Parmi eux figurent de nombreux martyrs qui, au témoignage de la parole et au dévouement apostolique, ont uni le sacrifice de leur vie. Nous ne pouvons pas non plus oublier les nombreux religieux, religieuses et laïcs volontaires qui, avec les prêtres, se sont prodigués pour diffuser l'Evangile jusqu'aux extrémités du monde. Que la Journée mondiale des Missions soit une occasion de nous souvenir dans la prière de  nos  frères  et sœurs dans la foi, ainsi que de tous ceux qui continuent de se prodiguer dans le vaste domaine missionnaire. Nous demandons à Dieu que leur exemple suscite partout de nouvelles vocations et une conscience missionnaire renouvelée chez le peuple chrétien. En effet, chaque communauté chrétienne naît missionnaire, et c'est précisément sur la base du courage d'évangéliser que se mesure l'amour des croyants pour leur Seigneur. Nous pourrions ainsi dire que, pour les fidèles, il ne s'agit plus simplement de collaborer à l'activité d'évangélisation, mais de se sentir eux-mêmes protagonistes et coresponsables de la mission de l'Eglise. Cette coresponsabilité exige que croisse la communion entre les communautés et que s'intensifie l'aide réciproque en ce qui concerne tant le personnel (prêtres, religieux, religieuses et laïcs volontaires) que l'utilisation des moyens aujourd'hui nécessaires pour évangéliser. 

Chers frères et sœurs, le mandat missionnaire confié par le Christ aux Apôtres nous concerne véritablement tous. Que la Journée mondiale des Missions soit donc une occasion propice pour en prendre plus profondément conscience et pour préparer ensemble des itinéraires spirituels et de formation appropriés qui favorisent la coopération entre les Eglises et la préparation de nouveaux missionnaires pour la diffusion de l'Evangile à notre époque. N'oublions pas, toutefois, que la contribution première et prioritaire que nous sommes appelés à offrir à l'action missionnaire de l'Eglise, est la prière. "La moisson est abondante mais les ouvriers peu nombreux - dit le Seigneur -. Priez donc  le  Maître  de la moisson d'envoyer des ouvriers à sa moisson" (Lc 10, 2). "Priez donc, vénérables frères et chers fils - écrivait, il y a cinquante ans, le Pape Pie XII de vénérée mémoire -; priez davantage. Souvenez-vous des immenses besoins spirituels de tant de peuples encore si éloignés de la vraie foi ou si démunis de secours pour y persévérer" (AAS, cit. p. 240). Et il exhortait à multiplier les Messes célébrées pour les Missions, observant que "ces intentions sont celles mêmes du Seigneur, qui aime son Eglise et la voudrait répandue et florissante en tous lieux de la terre" (ibid., p. 239). 

Chers frères et sœurs, je renouvelle moi aussi cette invitation plus que jamais actuelle. Que dans toutes les communautés s'étende l'invitation commune à "Notre Père qui est aux Cieux" afin que vienne son Royaume sur terre. Je fais appel en particulier aux enfants et aux jeunes, toujours prêts à de généreux élans missionnaires. Je m'adresse aux malades et aux personnes souffrantes, en rappelant la valeur de leur collaboration mystérieuse et indispensable à l'œuvre du salut. Je demande aux personnes consacrées et en particulier aux monastères de clôture d'intensifier leur prière pour les missions. Que grâce à l'engagement de chaque croyant s'étende dans toute l'Eglise le réseau spirituel de la prière au service de l'évangélisation. Que la Vierge Marie, qui a accompagné avec une sollicitude maternelle le chemin de l'Eglise naissante, guide nos pas également à notre époque et nous obtienne une nouvelle Pentecôte d'amour. Qu'en particulier, elle nous rende tous conscients d'être missionnaires, c'est-à-dire envoyés par le Seigneur pour être des témoins à tout moment de notre existence. J'assure les prêtres, "Fidei donum", les religieux, les religieuses, les laïcs volontaires engagés sur les frontières de l'évangélisation, ainsi que tous ceux qui, de diverses façons, se consacrent à l'annonce de l'Evangile, de mon souvenir quotidien dans la prière, tandis que je donne à tous avec affection la Bénédiction apostolique. 
Du Vatican, le 27 mai 2007, Solennité de Pentecôte. 
BENEDICTUS PP. XVI

(Agenzia Fides 29/5/2007, righe 124, parole 1739)

30 mai 2007 – Audience générale
VATICAN – Le pape Benoît XVI à l’audience générale : dans les écrits de Tertullien “on trouve de nombreux thèmes qu’aujourd’hui encore nous sommes appelés à aborder. Ils nous impliquent dans une recherche intérieure féconde, à laquelle j’exhorte tous les fidèles »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Continuant à parcourir la galerie des grandes personnalités de l’Eglise antique, le Saint-Père Benoît XVI a consacré sa catéchèse de l’audience générale du mercredi 30 mai à Tertullien, connu comme l’africain, « qui entre la fin du second et le début du troisième siècle inaugure la littérature chrétienne en langue latine. Avec lui commence une théologie dans cette langue – a dit le Saint-Père. Son œuvre a donné des fruits décisifs, qu’il serait impardonnable de sous-évaluer. Son influence se développe sur différents plans : de ceux du langage et de la récupération de la culture classique, à ceux de l’identification d’une commune « âme chrétienne » dans le monde et de la formulation de nouvelles propositions de cohabitation humaine ». 


Si nous ne connaissons pas exactement les dates de sa naissance et de sa mort, nous savons cependant de Tertullien qu’il reçut une solide formation rhétorique, philosophique, juridique et historique, à Carthage, vers la fin du IIe siècle. Il se convertit au christianisme, attiré probablement par l’exemple des martyrs chrétiens. Il commença à publier ses écrits les plus fameux en 197. « Mais une recherche trop individuelle de la vérité avec les intempérances de son caractère – c’était un homme rigoureux – le conduisirent progressivement à quitter la communion avec l’Eglise et à adhérer à la secte du montanisme » a rappelé le Pape.


Ses écrits de caractère apologétique poursuivent deux intentions principales : réfuter les très graves accusations que les païens lançaient contre la nouvelle religion et communiquer le message de l’Evangile en dialogue avec la culture du temps. Dans son œuvre la plus connue, l’Apologétique, « il dénonce le comportement injuste des autorités politiques envers l’Eglise ; il explique et défend les enseignements et les coutumes des chrétiens ; il identifie les différences entre la nouvelle religion et les principaux courants philosophiques de l’époque ; il manifeste le triomphe de l’Esprit, qui à la violence des persécuteurs oppose le sang, la souffrance et la patience des martyrs… Le martyre, la souffrance pour la vérité sont à la fin victorieux et plus efficaces que la cruauté et que la violence des régimes totalitaires ». Mais Tertullien « avertit en même temps de l’exigence de communiquer positivement l’essence du christianisme. Pour cela il adopte la méthode spéculative pour illustrer les fondements rationnels du dogme chrétien. Il les approfondit de manière systématique ». 


Le Saint-Père a ensuite relevé l’importance de la pensée de Tertullien dans le développement du dogme trinitaire – « il nous a donné en latin le langage adéquat pour exprimer ce grand mystère », dans le langage correct pour exprimer le mystère du Christ Fils de Dieu et vrai Homme. Il a traité aussi de l’Esprit Saint, et dans ses œuvres nombreux sont les textes sur l’Eglise, que Tertullien reconnaît toujours comme Mère de notre foi et de notre vie chrétienne. « Il s’arrête aussi sur la conduite morale des chrétiens et sur la vie future… En particulier, en ces temps de persécution où les chrétiens semblaient une minorité perdue, l’Apologiste les exhorte à l’espérance… Nous avons l’espérance que l’avenir est nôtre parce que l’avenir est à Dieu… La Résurrection du Seigneur est présentée comme le fondement de notre future résurrection, et représente l’objet principal de la confiance des chrétiens”.


Encore aujourd’hui « de nombreuses questions restent ouvertes, non seulement sur la pensée théologique et philosophique de Tertullien, mais aussi sur son attitude dans les rapports des institutions politiques et de la société païenne » a affirmé le Saint-Père, rappelant sa « grande contribution à la pensée chrétienne ». « On voit – a souligné Benoît XVI – qu’à la fin il lui manque la simplicité, l’humilité de s’insérer dans l’Eglise, d’accepter ses faiblesses, d’être tolérant avec les autres et avec soi-même. Quand on voit seulement sa pensée dans sa grandeur, à la fin c’est justement cette grandeur que l’on perd. La caractéristique essentielle d’un grand théologien est l’humilité de rester avec l’Eglise, d’accepter les faiblesses de l’Eglises et les siennes, parce que seul Dieu est réellement saint en tout. Nous au contraire nous avons toujours besoin du pardon ». 


Le Pape a conclu sa catéchèse en montrant que Tertullien « reste un témoin intéressant des premiers temps de l’Eglise, quand les chrétiens se trouvèrent être d’authentiques sujets de «culture nouvelle » dans la confrontation rapprochée entre l’héritage classique et le message évangélique ». En outre dans ses écrits « on retrouve de nombreux thèmes qu’aujourd’hui encore nous sommes appelés à aborder. Ils nous impliquent dans une recherche intérieure féconde, à laquelle j’exhorte tous les fidèles, pour qu’ils sachent exprimer de manière toujours plus convaincante la Règle de la foi » exposée par Tertullien, « selon laquelle nous croyons qu’il existe un seul Dieu, et aucun autre en-dehors du Créateur du monde : Il a traité toute chose à partir de rien par l’intermédiaire de son Verbe, engendré avant toutes choses ». (S.L.) (Agence Fides 31/5/2007 – lignes 53, mots 762) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père
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31 mai 2007 – Discours après la Procession de clôture du Mois de Mai 

VATICAN – Benoît XVI en conclusion du mois de mai : “Prions pour tous les chrétiens, pour qu’ils puissent dire avec Saint Paul : ‘l’amour du Christ nous pousse’, et qu’avec l’aide de Marie nous sachions défendre dans le monde le dynamisme de la charité”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la soirée de jeudi 31 mai s’est déroulée dans les jardins du Vatican, en conclusion du mois marial, la procession avec la récitation du rosaire, de Saint Etienne des Abyssins à la grotte de la Madone de Lourdes. La rencontre de prière a été présidée par Son Exc. Mgr Angelo Comastri, vicaire général de Sa Sainteté pour la Cité du Vatican et archiprêtre de la basilique papale de Saint Pierre. Le Saint-Père Benoît XVI, arrivé à la grotte de Lourdes, avant de donner sa Bénédiction Apostolique, s’est adressé aux fidèles présents en évoquant la fête de la Visitation et l’expérience de Marie, qui depuis Nazareth en Galilée « se mit en voyage vers la montagne » (Lc 1,39) pour atteindre le village de la Judée où habitait Elisabeth. 


« Qui a poussé Marie, jeune femme, à affronter ce voyage ? Qu’est-ce qui, surtout, l’a poussé a s’oublier elle-même, pour passer les trois premiers mois de sa grossesse au service de sa cousine qui avait besoin d’aide ? » a demandé le Saint-Père, qui a poursuivi : « L’Esprit Saint, qui a rendu présent le Fils de Dieu dans la chair de Marie, a dilaté son cœur aux dimensions de celui de Dieu et l’a poussé sur la route de la charité… Ce même Esprit l’a poussé à « se lever » et à partir sans tarder, pour apporter de l’aide à sa parente âgée. Jésus commence à peine à se former dans le sein de Marie, mais son Esprit remplit déjà le cœur de sa Mère, si bien que sa Mère commence déjà à suivre son divin Fils : sur la voie qui de Galilée conduit en Judée c’est Jésus lui-même qui « pousse » Marie, en lui donnant l’élan généreux pour aller à la rencontre de son prochain qui a un besoin, le courage de ne pas mettre en avant ses légitimes exigences, ses difficultés, ses préoccupations, les dangers pour sa vie même. C’est Jésus qui l’aide à tout dépasser en se laissant conduire par la foi, qui opère par la charité ». 


Puis Benoît XVI a rappelé que ce mystère nous aide à comprendre le fait que la charité chrétienne est une vertu « théologale » : « Nous voyons que le cœur de Marie est visité par la grâce du Père, est pénétré par la force de l’Esprit et est poussé intérieurement par le Fils ; nous voyons ce qu’est un cœur humain parfaitement inséré dans le dynamisme de la Sainte Trinité. Ce mouvement est la charité, qui en Marie est parfaite et devient le modèle de la charité de l’Eglise, comme manifestation de l’amour trinitaire. Chaque geste d’amour authentique, même le plus petit, contient en soi une étincelle du mystère infini de Dieu… tout, jusqu’aux moindres détails, devient « théologal » quand il est animé par l’Esprit du Christ ». Enfin le pape a demandé l’intercession de Marie afin qu’elle nous obtienne « le don de savoir aimer comme elle a su aimer », et a confié à la Vierge la « singulière portion d’Eglise qui vit et travaille au Vatican… la Curie Romaine et les institutions qui lui sont liées, pour que l’Esprit du Christ anime chaque tâche et chaque service ». Et avant de donner sa Bénédiction Apostolique il a conclu : « De ces collines nous élargissons notre regard à Rome et au monde entier, et nous prions pour tous les chrétiens, pour qu’ils puissent dire avec Saint Paul : « l’amour du Christ nous pousse », et qu’avec l’aide de Marie nous sachions diffuser dans le monde le dynamisme de la charité ». (S.L.) (Agence Fides 1/6/2007 – lignes 35, mots 549)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien
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VERBA PONTIFICIS

Brésil
« Le Brésil occupe une place très particulière dans le cœur du Pape, non seulement parce qu'il est né chrétien et possède aujourd'hui le nombre le plus élevé de catholiques, mais principalement parce que c'est un pays riche de potentialités, avec une présence ecclésiale qui est un motif de joie et d'espérance pour toute l'Eglise. Ma visite, Monsieur le Président, a un objectif qui va au-delà des frontières nationales:  je viens présider, à Aparecida, la session d'ouverture de la V Conférence générale de l'épiscopat latino-américain et des Caraïbes. Par une manifestation providentielle de la bonté du Créateur, ce pays devra servir de berceau pour les propositions ecclésiales qui, si Dieu le veut, pourront donner une vigueur renouvelée et un élan missionnaire à ce continent ». (9 mai 2007 – Discours à l’éarrivée à l’aéroport International de São Paulo/Guarulhos in Brasile) 


« Mon voyage a tout d'abord eu la valeur d'un acte de louange à Dieu pour les "merveilles" accomplies chez les peuples de l'Amérique latine, pour la foi qui a animé leur vie et leur culture pendant plus de cinq cents ans. Dans ce sens, cela a été un pèlerinage, qui a atteint son sommet dans le Sanctuaire de la Madone d'Aparecida, première Patronne du Brésil. Le thème de la relation entre foi et culture a toujours une grande importance pour mes vénérés prédécesseurs Paul VI et Jean-Paul II. J'ai voulu le reprendre en confirmant l'Eglise qui est en Amérique latine et aux Caraïbes sur le chemin d'une foi qui s'est faite et qui se fait histoire vécue, piété populaire, art, dans un dialogue avec les riches traditions précolombiennes et, ensuite, avec les multiples influences européennes et d'autres continents. Le souvenir d'un passé glorieux ne peut bien sûr pas ignorer les ombres qui accompagnèrent l'œuvre d'évangélisation du continent latino-américain: en effet, il n'est pas possible d'oublier les souffrances et les injustices infligées par les colonisateurs aux populations autochtones, souvent foulées au pied dans leurs droits humains fondamentaux. Mais le fait de mentionner, à juste titre, ces crimes injustifiables - des crimes par ailleurs déjà condamnés par des missionnaires comme Bartolomé de Las Casas et par des théologiens comme Francesco da Vitoria de l'Université de Salamanque - ne doit pas empêcher de prendre acte avec gratitude de l'œuvre merveilleuse accomplie par la grâce divine parmi ces populations au cours de ces siècles. L'Evangile est ainsi devenu sur ce Continent l'élément porteur d'une synthèse dynamique qui, avec différents aspects selon les divers pays, exprime toutefois l'identité des peuples latino-américains. Aujourd'hui, à l'époque de la mondialisation, cette identité catholique se présente encore comme la réponse la plus adaptée, à condition d'être animée par une sérieuse formation spirituelle et par les principes de la doctrine sociale de l'Eglise ». 

« Le Brésil est un grand pays qui conserve des valeurs chrétiennes profondément enracinées, mais qui affronte également d'immenses problèmes sociaux et économiques. Pour contribuer à leur résolution, l'Eglise doit mobiliser toutes les forces spirituelles et morales de ses communautés, en cherchant des convergences opportunes avec les autres énergies saines du pays. Parmi les éléments positifs, je peux indiquer avec certitude la créativité et la fécondité de cette Eglise, dans laquelle naissent sans cesse de nouveaux Mouvements et de nouveaux Instituts de vie consacrée. Tout aussi méritoire est le dévouement généreux de nombreux fidèles laïcs, qui se montrent très actifs dans les diverses initiatives organisées par l'Eglise ».  (23 mai 2007 – Audience générale)


« Le sommet du voyage a été l'inauguration de la Cinquième Conférence générale de l'épiscopat latino-américain et des Caraïbes, dans le Sanctuaire de Notre-Dame d'Aparecida. Le thème de cette grande et importante assemblée, qui se conclura à la fin du mois, est "Disciples et missionnaires de Jésus Christ, afin que nos peuples aient la vie en Lui - Je suis le chemin, la Vérité et le Vie". Le binôme "disciples et missionnaires" correspond à celui que l'Evangile de Marc rapporte à propos de l'appel des Apôtres: "(Jésus) en institua douze pour qu'ils soient avec lui, et pour les envoyer prêcher" (Mc 3, 14-15). Le mot "disciples" rappelle la dimension de la formation et de l'imitation, de la communion et de l'amitié avec Jésus; le terme "missionnaires" exprime le fruit de la condition de disciple, c'est-à-dire le témoignage et la communication de l'expérience vécue, de la vérité et de l'amour connus et assimilés. Etre disciples et missionnaires comporte un lien étroit avec la Parole de Dieu, avec l'Eucharistie et les autres Sacrements, vivre dans l'Eglise dans une écoute obéissante de ses enseignements. Renouveler avec joie la volonté d'être disciples de Jésus, d'"être avec Lui", est la condition fondamentale pour en être des missionnaires "en repartant du Christ", selon le mandat du Pape Jean-Paul II à toute l'Eglise après le Jubilé de l'An 2000. Mon vénéré Prédécesseur a toujours insisté sur une évangélisation "nouvelle dans son ardeur, dans ses méthodes, dans son expression", comme il affirma précisément en s'adressant à l'Assemblée du CELAM, le 9 mars 1983, à Haïti (cf. Insegnamenti VI/1 [1983], 698). Avec mon Voyage apostolique, j'ai voulu exhorter à poursuivre sur cette route, en offrant comme perspective unifiante celle de l'Encyclique Deus caritas est, une perspective inséparablement théologique et sociale, qui peut être résumée par cette expression: c'est l'amour qui donne la vie. "La présence de Dieu, l'amitié avec le Fils de Dieu incarné, la lumière de sa Parole, sont toujours des conditions fondamentales pour la présence et l'efficacité de la justice et de l'amour dans, n nos sociétés" (Discours d'inauguration de la V Conférence générale de l'épiscopat latino-américain et des Caraïbes. 4, Audience Générale). 
Jeunes

« Ici, je m'adresse de nouveau à vous, chers jeunes, car je veux entendre de vous aussi la réponse du jeune de l'Evangile:  toutes ces choses, je les ai observées dès ma jeunesse. Le jeune de l'Evangile était bon. Il observait les commandements. Il marchait sur le chemin de Dieu. C'est pourquoi Jésus, à peine l'eut-il vu, l'aima. En reconnaissant que Jésus était bon, il donna la preuve que lui aussi était bon. Il avait une expérience de la bonté et, donc, de Dieu. Et vous, jeunes du Brésil et de l'Amérique latine, avez-vous déjà découvert ce qui est bon? Suivez-vous les commandements du Seigneur? Avez-vous  découvert  que  cela est le véritable  et  unique  chemin vers le bonheur? 


« Les années que vous êtes en train de vivre sont les années qui préparent votre  avenir.  Le  "lendemain"  dépend beaucoup de la manière dont vous vivez l'"aujourd'hui" de la jeunesse. Devant vos yeux, mes très chers jeunes, vous avez une vie dont nous souhaitons qu'elle soit longue; mais il n'y en a qu'une, elle est unique:  ne permettez pas qu'elle passe en vain, ne la gaspillez pas. Vivez avec enthousiasme, avec joie, mais surtout avec un sens de responsabilité. 


« Très souvent, j'entends trembler nos cœurs de pasteurs, lorsque nous constatons la situation de notre époque. Nous entendons parler des peurs de la jeunesse d'aujourd'hui. Elles nous révèlent un énorme manque d'espérance:  la peur de mourir, au moment où la vie est en train d'éclore et tente de trouver la voie de sa réalisation; la peur d'échouer, pour ne pas avoir découvert le sens de la vie; et la peur de rester à l'écart, face à la rapidité déconcertante des événements et des communications. Nous constatons le pourcentage élevé de morts parmi les jeunes, la menace de la violence, la prolifération déplorable des drogues qui bouleverse jusqu'à sa racine la plus profonde la jeunesse d'aujourd'hui. C'est donc pour cette raison que l'on parle de jeunesse égarée. 


« Mais alors que je vous regarde, jeunes ici présents, qui rayonnez de joie et d'enthousiasme, je revêts le regard de Jésus:  un regard d'amour et de confiance, dans la certitude que vous avez trouvé la voie véritable. Vous êtes les jeunes de l'Eglise. Je vous envoie donc vers la grande mission d'évangéliser les jeunes garçons et les filles qui errent dans ce monde, comme des brebis sans pasteur. Soyez les apôtres des jeunes. Invitez-les à marcher avec vous, à faire la même expérience de foi, d'espérance et d'amour; à rencontrer Jésus pour se sentir réellement aimés, accueillis, avec la pleine possibilité de se réaliser. Qu'eux aussi découvrent les voies sûres des Commandements et qu'en les parcourant, ils arrivent à Dieu. 


« Vous pouvez être les protagonistes d'une société nouvelle, si vous cherchez à mettre en pratique une conduite concrète inspirée par les valeurs morales universelles, mais aussi un engagement personnel de formation humaine et spirituelle d'importance vitale. Un homme ou une femme qui ne serait pas préparé aux défis réels que présente une interprétation correcte de la vie chrétienne de son propre milieu serait une proie facile pour tous les assauts du matérialisme et du laïcisme, toujours plus actifs à tous les niveaux. 


« Soyez des hommes et des femmes libres et responsables; faites de la famille un centre rayonnant de paix et de joie; soyez des promoteurs de la vie, de son commencement à son déclin naturel; protégez les personnes âgées, car elles méritent le respect et l'admiration pour le bien qu'elles vous ont fait. Le Pape s'attend également à ce que les jeunes cherchent à sanctifier leur travail, en l'accomplissant avec compétence technique et avec diligence, pour contribuer au progrès de tous leurs frères et pour illuminer avec la lumière du Verbe toutes les activités humaines (cf. Lumen gentium, n. 36). Mais, surtout, le Pape souhaite qu'ils sachent être les protagonistes d'une société plus juste et plus fraternelle, en remplissant leurs devoirs à l'égard de l'Etat:  en respectant ses lois; en ne se laissant pas emporter par la haine et par la violence; en tentant d'être des exemples de conduite chrétienne dans leur milieu professionnel et social, en se distinguant par l'honnêteté dans les rapports sociaux et professionnels. Qu'ils se souviennent que l'ambition démesurée de richesse et de pouvoir conduit à la corruption de soi et des autres; il n'y a pas de raisons valables qui justifient la tentative de faire prévaloir ses propres aspirations humaines, qu'elles soient économiques ou politiques, à travers la fraude et la tromperie. 


« Il existe, en dernière analyse, un immense horizon d'action dans lequel les questions d'ordre social, économique et politique acquièrent une importance particulière, à condition que leur source d'inspiration soit l'Evangile et la Doctrine sociale de l'Eglise. La construction d'une société plus juste et solidaire, réconciliée et pacifique; l'engagement à freiner la violence; les initiatives de promotion d'une vie vie vécue en plénitude, de l'ordre démocratique et du bien commun, en particulier celles qui visent à éliminer certaines discriminations existant dans les sociétés latino-américaines et qui ne doivent pas êtres des causes d'exclusion, mais plutôt d'enrichissement réciproque. 


« Ayez surtout un grand respect pour l'institution du Sacrement du Mariage. Il ne pourra pas y avoir de bonheur véritable dans les foyers si, dans le même temps, il n'y a pas de fidélité entre les époux. Le mariage est une institution de droit naturel, qui a été élevée par le Christ à la dignité de Sacrement; c'est un grand don que Dieu a fait à l'humanité. Respectez-le, vénérez-le. Dans le même temps, Dieu vous appelle à vous respecter les uns les autres également lorsque vous tombez amoureux et vous vous fiancez, car la vie conjugale, qui par disposition divine est réservée aux couples mariés, sera une source de bonheur et de paix uniquement dans la mesure où vous saurez faire de la chasteté, en dehors et à l'intérieur du mariage, un rempart de vos espérances futures. Je vous répète ici à tous que "l'eros veut nous élever [...] vers le Divin, nous conduire au-delà de nous-mêmes, mais c'est précisément pourquoi est requis un chemin de montée, de renoncements, de purifications et de guérisons" (Lettre encyclique Deus caritas est [25 décembre 2005], n. 5). En peu de mots, il requiert un esprit de sacrifice et de renoncement pour un bien plus grand, qui est précisément l'amour de Dieu sur toutes les choses. Essayez de résister avec force aux pièges du mal existant dans de nombreux milieux, qui vous pousse à une vie dissolue, paradoxalement vide, en vous faisant égarer le don précieux de votre liberté et de votre vrai bonheur. Le véritable amour "cherchera toujours plus le bonheur de l'autre, il se préoccupera toujours plus de l'autre, il se donnera et il désirera "être pour" l'autre" (ibid., n. 7) et, pour cette raison, sera toujours plus fidèle, indissoluble et fécond. 


« Comptez dans ce but sur l'aide de Jésus Christ qui, par sa grâce, rendra cela possible (cf. Mt 19, 26). La vie de foi et de prière vous conduira sur les voies de  l'intimité avec Dieu et de la compréhension de la grandeur des projets qu'il a pour chaque personne. "A cause du Royaume des Cieux" (ibid., v. 12), certains sont appelés à un don total et définitif, pour se consacrer à Dieu dans la vie religieuse, "grand don de la grâce", comme cela a été déclaré par le Concile Vatican II (cf. Décret Perfectae caritatis, n. 12). Les personnes consacrées qui se donnent totalement à Dieu, mues par l'Esprit Saint, participent à la mission de l'Eglise, en témoignant de l'espérance du Royaume céleste parmi tous les hommes. C'est pourquoi, je bénis et j'invoque la protection divine sur tous les religieux qui, dans la vigne du Seigneur, se consacrent au Christ et à leurs frères. Les personnes consacrées méritent vraiment la gratitude de la communauté ecclésiale:  moines et moniales, contemplatifs et contemplatives, religieux et religieuses consacrés aux œuvres d'apostolat, membres d'Instituts séculiers et de Sociétés de Vie apostolique, ermites et vierges consacrées. "Leur existence rend un témoignage d'amour au Christ lorsqu'ils marchent à sa suite selon la proposition de l'Evangile et que, avec une joie intime, ils assument le style de vie qu'Il a choisi pour lui-même" (Congrégation pour la Instituts de Vie consacrée et les Sociétés de Vie apostolique, Instruction Repartir du Christ, n. 5). Je souhaite qu'en ce moment de grâce et de profonde communion dans le Christ, l'Esprit Saint réveille dans le cœur de tant de jeunes un amour passionné, en suivant et en imitant Jésus Christ chaste, pauvre et obéissant, totalement tourné vers la gloire du Père et vers l'amour de nos frères et de nos sœurs.  (10 mai 2007 – Rencontre avec les jeunes au Stade municipal "Paulo Machado de Carvalho" de Pacaembu à São Paulo - Discours (10 mai 2007)
Mai

« Le mois de mai qui vient de commencer est, pour de nombreuses communautés chrétiennes, le mois marial par excellence. Au fil des siècles, il est devenu, en tant que tel, l'une des dévotions les plus chères au peuple, et il a été toujours plus mis en valeur par les pasteurs comme occasion propice pour la prédication, la catéchèse et la prière communautaire. Après le Concile Vatican II qui a souligné le rôle de la Très Sainte Vierge Marie dans l'Eglise et dans l'histoire du salut, le culte marial a connu un profond renouveau. Et le mois de mai, qui coïncide, au moins en partie, avec le temps pascal, est extrêmement propice pour présenter la figure de Marie comme la Mère qui accompagne la communauté des disciples rassemblés dans une prière unanime, dans l'attente de l'Esprit Saint (cf. Ac 1, 12-14). Ce mois peut donc être l'occasion pour revenir à la foi de l'Eglise des origines et, en union avec Marie, comprendre qu'aujourd'hui également, notre mission est d'annoncer et de témoigner du Christ crucifié et ressuscité, espérance de l'humanité, avec courage et dans la joie. 


« Je souhaite confier le voyage apostolique que j'effectuerai au Brésil, du 9 au 14 mai prochains, à la Sainte Vierge, Mère de l'Eglise. Comme le firent mes vénérés prédécesseurs Paul VI et Jean-Paul II, je présiderai l'ouverture de la Conférence générale de l'épiscopat latino-américain et des Caraïbes, la cinquième, qui aura lieu dimanche prochain dans le grand Sanctuaire national de Notre-Dame d'Aparecida, dans la ville du même nom. Auparavant, je me rendrai cependant dans la métropole voisine de São Paulo, où je rencontrerai les jeunes et les évêques du pays et où j'aurai la joie d'inscrire le bienheureux frère Antonio de Sant'Anna Galvão dans l'album des saints. Il s'agit de ma première visite pastorale en Amérique latine et je me prépare spirituellement à rencontrer le sous-continent latino-américain, où vit près de la moitié des catholiques  du  monde  entier,  dont beaucoup sont des jeunes. C'est pour cette raison qu'il a été appelé le "continent de l'espérance":  une espérance qui concerne non seulement l'Eglise mais toute l'Amérique et le monde entier ». (6 mai 2007 – Regina Caeli)

Ministère épiscopal

« Nous, Evêques, sommes convoqués pour manifester cette vérité centrale, car nous sommes liés directement au Christ Bon Pasteur. La mission qui nous est confiée, comme Maîtres de la foi, consiste à rappeler, comme l'Apôtre des Nations l'écrivait lui-même, que notre Sauveur "veut que tous les hommes soient sauvés et arrivent à connaître pleinement la vérité" (1 Tm 2, 4-6). Telle, et aucune autre, est la finalité de l'Eglise:  le salut des âmes, une par une. C'est pourquoi le Père a envoyé son Fils, et "de même que le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie", est-il dit chez saint Jean (Jn 20, 21). C'est à partir de là que commence le mandat d'évangéliser:  "Allez donc! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils et Saint-Esprit; et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde" (Mt 28, 19-20). Ce sont des paroles simples et sublimes, dans lesquelles sont indiquées l'obligation de prêcher la vérité de la foi, l'urgence de la vie sacramentelle et la promesse de l'aide permanente du Christ à son Eglise. Il s'agit de réalités fondamentales et elles se réfèrent à l'instruction dans la foi et dans la morale chrétienne, ainsi qu'à la pratique des sacrements. Là où Dieu et sa volonté ne sont pas connus, là où n'existe pas la foi en Jésus Christ et dans sa présence lors des célébrations sacramentelles, manque également l'essentiel pour résoudre les problèmes sociaux et politiques urgents. La fidélité au primat de Dieu et de sa volonté, connue et vécue en communion avec Jésus Christ, est le don essentiel que nous, Evêques et prêtres, devons offrir à notre peuple » (cf. Populorum progressio, n. 21). 

« Parmi les problèmes que doit affronter votre sollicitude pastorale se trouve, sans aucun doute, la question des catholiques qui abandonnent la vie ecclésiale. Il semble clair que la cause principale de ce problème, parmi d'autres, peut être attribuée au manque d'une évangélisation dans laquelle le Christ et son Eglise se trouvent au centre de toute explication. Les personnes les plus vulnérables au prosélytisme agressif des sectes - qui constituent un juste motif d'inquiétude - et incapables de résister aux assauts de l'agnosticisme, du relativisme et du laïcisme sont en général les baptisés qui ne sont pas suffisamment évangélisés, facilement influençables, car ils possèdent une foi fragile et parfois confuse, vacillante et naïve, même s'ils conservent une religiosité innée. Dans l'Encyclique Deus caritas est, j'ai rappelé qu'"à l'origine du fait d'être chrétien il n'y a pas une décision éthique ou une grande idée, mais la rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive" (n. 1). Il est donc nécessaire de lancer l'activité apostolique comme une véritable mission dans le cadre du troupeau constitué par l'Eglise qui est au Brésil, en promouvant une évangélisation méthodique et ramifiée en vue d'une adhésion personnelle et communautaire au Christ. Il s'agit, en effet, de ne pas épargner les efforts pour aller à la recherche des catholiques qui se sont éloignés et de ceux qui ne connaissent que peu ou pas du tout Jésus Christ, à travers une pastorale de l'accueil les aidant à percevoir l'Eglise comme le lieu privilégié de la rencontre avec Dieu, et au moyen d'un parcours catéchistique permanent.  (11 mai 2007 – Rencontre et célébration des vêpres avec les évêques du Brésil dans la Cathédrale de Sé à São Paulo (11 mai 2007)) 

Mission
“Tandis que nous rendons grâce au Seigneur pour l'engagement missionnaire en cours, nous ne pouvons pas dans le même temps manquer de voir les difficultés qui apparaissent aujourd'hui dans ce domaine. Parmi elles, je me limite à souligner la diminution et le vieillissement du clergé dans les diocèses qui, autrefois, envoyaient des missionnaires dans des régions lointaines. Dans le contexte d'une crise diffuse des vocations, cela constitue assurément un défi qu'il faut affronter. Le Congrès organisé par l'Union pontificale missionnaire pour commémorer les 50 ans de Fidei donum, vous a permis d'analyser attentivement cette situation que vit aujourd'hui l'Eglise. Si nous ne pouvons pas ignorer les problèmes et les ombres, il faut toutefois tourner le regard vers l'avenir avec confiance, en conférant une identité renouvelée et plus authentique aux missionnaires "Fidei donum", dans un contexte mondial qui a indubitablement changé par rapport aux années 50 du siècle dernier. Si les défis lancés à l'évangélisation sont nombreux, nombreux sont aussi les signes d'espérance qui, de toutes les régions du monde, témoignent d'une encourageante vitalité missionnaire du peuple chrétien. Il faut surtout que ne manque jamais la conscience que le Seigneur, avant de quitter les disciples pour le Ciel, en les envoyant annoncer son Evangile dans tous les lieux de la terre, leur a assuré:  "Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde" (Mt 28, 20) ». (5 mai 2007 – Aux participants à la rencontre du Conseil supérieur des Œuvres pontificales missionnaires et au Congrès mondial des Missionnaires "Fidei donum" (5 mai 2007)
Vie consacrée

« Chères religieuses si vous voulez vous-mêmes reparcourir fidèlement les traces de vos fondateurs et de vos fondatrices et aider vos consœurs à en suivre les exemples, cultivez la dimension "mystique" de la Vie consacrée; c'est-à-dire que vous devez conserver votre âme unie à Dieu à travers la contemplation. Comme l'enseigne l'Ecriture, le "prophète" d'abord écoute et contemple, puis il parle en se laissant totalement imprégner par cet amour pour Dieu qui ne craint rien et qui est même plus fort que la mort. Le prophète authentique ne se soucie donc pas tant d'accomplir des œuvres, ce qui est sans aucun doute important, mais jamais essentiel. Il s'efforce surtout d'être le témoin de l'amour de Dieu, en cherchant à le vivre au sein des réalités du monde, même si sa présence peut parfois apparaître "gênante", car elle offre et incarne des valeurs alternatives. 


« Que votre préoccupation prioritaire soit donc d'aider vos consœurs à rechercher tout d'abord le Christ et à se mettre généreusement au service de l'Evangile. Ne vous lassez jamais de réserver toute votre attention à la formation humaine, culturelle et spirituelle des personnes qui vous sont confiées, pour qu'elles soient en mesure de répondre aux défis culturel et sociaux actuels. Soyez les premières à donner l'exemple en refusant le confort, l'aisance, les avantages pour mener à bien votre mission. Partagez les richesses de vos charismes avec ceux qui sont engagés dans l'unique mission de l'Eglise qui est l'édification du Royaume. Instaurez dans ce but une collaboration cordiale et sereine avec les prêtres, les fidèles laïcs et en particulier les familles pour répondre aux souffrances, aux besoins, aux pauvretés matérielles et surtout spirituelles d'un grand nombre de nos contemporains. En outre, cultivez une communion sincère et une franche collaboration avec les Evêques, premiers responsables de l'évangélisation dans les Eglises particulières ».  (Aux participants à l'Assemblée plénière de l'Union internationale des Supérieures générales (7 mai 2007) 

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mariage
Aparecida (Agence Fides) - Le Docteur Luis Jensen et sa femme Pilar Escudero de Jensen, sont l’unique couple d’époux qui participe aux travaux de la Ve Conférence générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes. Tous les deux appartiennent à l’Institut des familles de Schoenstatt depuis 23 ans, sont mariés depuis 26 ans et ont 4 enfants. Le Dr Luis est médecin gynécologue, obstétricien et professeur de bioéthique à l’Université catholique de Santiago, tandis que Pilar enseigne l’histoire et travaille à l’archevêché de Santiago depuis 10 ans. 

Vous êtes le seul couple d’époux de cette Ve Conférence, quel est votre témoignage pour cet événement ecclésial ? 

Luis : Elle a été une grande nouveauté pour tous, pour nous aussi. Et cela a été très beau parce que tous y ont écouté beaucoup de bien et se rendent compte qu’il est très important qu’il y ait des couples d’époux dans ces réunions. 

Pilar : c’est nous qui avons été les plus surpris par cette invitation : c’est la première fois que sont invités des époux. De nombreux évêques se sont approchés de nous et nous ont manifesté leur joie pour notre présence. Peut-être la seule chose que nous pouvons donner est notre témoignage, à travers notre présence, notre participation au groupe. Nous espérons qu’à l’avenir on prenne de plus en plus en considération cette dimension et qu’il y ait plus d’époux, même s’il est clair qu’il s’agit d’une Conférence des évêques. Nous sommes très reconnaissants de cette invitation et désirons pouvoir bien représenter tous les couples, toutes les familles d’Amérique Latine. 

Quelle est l’importance du thème de la famille dans la Ve Conférence? 

Luis: Le Saint-Père lui-même a mis comme priorité de cette Ve Conférence d’avoir une réponse au défi qu’aujourd’hui la famille en Amérique Latine se retrouve à affronter pour deux raisons. La première parce que c’est un patrimoine de notre culture et un patrimoine de l’humanité. L’Amérique Latine est un lieu où l’on apprécie encore la famille, parce qu’il y a un vécu familial fort. En second lieu à cause du contenu même de cette conférence, de former des disciples et des missionnaires, de former des personnes qui connaissent et aiment réellement le Christ, et cela ne peut se faire dans un meilleur endroit que dans la famille, où la personne se forme. 

Pilar : Je suis dans le groupe qui travaille sur le thème de la famille, et il y a de nombreux apports, des précisions, des inquiétudes. On voit que c’est un thème vivant, comme l’est aussi le thème de la femme et de la vie, parce que ce sont des thèmes qui nous touchent tous. Ce grand intérêt montre que c’est un thème qui doit être prioritaire pour l’Eglise et qui doit apporter sa contribution à la société et à la culture. Notre désir est de pouvoir le mettre au point comme une bonne nouvelle, parce que normalement on parle davantage des problèmes, de l’analyse de toutes les difficultés, de toutes les douleurs de la famille. Pour cette raison nous voudrions présenter la famille comme une grande nouvelle et ensemble aider à surmonter les problèmes, à accompagner les douleurs, les difficultés. 

Le Saint-Père a parlé de la famille comme d’une vocation particulière; comment peut-on vivre cette vocation dans le monde d’aujourd’hui?


Luis: Le mariage est certainement un appel extraordinairement riche. Ce qui caractérise au fond le disciple, c’est de se savoir aimé par la Christ et essayer d’aimer comme Lui là où l’on se trouve. Dans notre cas, dans la famille, fondée sur le mariage, sur l’amour conjugal, qui comme le Saint-Père lui-même l’affirme dans « Deus Caritas Est », c’est la forme d’amour face à laquelle toutes les autres formes d’amour s’effacent. C’est le lieu par excellence où l’on expérimente la merveille la plus pleine du don total de l’un à l’autre. La personne se découvre et se réalise elle-même quand elle découvre que non seulement elle est proche de l’autre mais qu’elle est pour l’autre. Tel est le grand mystère de la famille, et face aux nombreuses attaques qu’elle subit aujourd’hui de la part de nombreuses idéologies qui veulent la détruire, nous devons donner une réponse complète, en centrant de nouveau la famille sur ce trésor qu’est l’amour humain.  

Pilar : Ici en Amérique Latine nous estimons beaucoup la famille, mais parmi les jeunes on l’estime de moins en moins, ou bien il y a une grande peur, on pense qu’un amour pour toute la vie n’est pas possible, d’un don mutuel à une seule personne n’est pas possible. C’est justement le grand défi que nous avons, celui de redécouvrir le mariage comme vocation, une vocation à l’amour, et le sacrement du mariage comme le point culminant, qui élève cette authentique vocation humaine entre un homme et une femme. Le sacrement du mariage est pour beaucoup le grand inconnu, il est seulement une cérémonie que l’on célèbre une fois, mais on ne le voit pas comme un sacrement qui agit de façon permanente dans la vie du couple, que nous pouvons renouveler, auquel nous pouvons recourir. Nous devons donc redécouvrir le mariage dans sa profondeur. 

Luis: avec cette vocation au mariage va aussi la vocation à la paternité et à la maternité, qu’est la vocation au service de la chose la plus belle, comme de former une personne, d’accompagner  une personne jusqu’à sa pleine réalisation, à son développement. Dieu nous confie ces personnes et nous ne pouvons pas douter qu’Il nous aidera. 


Une autre priorité indiquée par le Saint-Père est celle du laïcat et du rôle des mouvements ecclésiaux. Vous qui appartenez à un mouvement ecclésial, quel doit être, d’après vous, le rôle de ces mouvements par rapport aux familles ? 


Luis: Les mouvements constituent le “visage jeune de l’Eglise”, sont une manifestation de la force de l’Esprit Saint qui suscite des communautés qui répondent aux demandes d’aujourd’hui. Je crois que chaque fois il y a une plus grande conscience dans notre Eglise latino-américaine que les mouvements ecclésiaux sont un cadeau de l’Esprit pour les temps actuels. Le laïcat dans notre expérience comme époux, comme pères de familles, comme constructeurs d’une famille, est d’une richesse énorme parce qu’il nous permet, avec cette richesse, ces perspectives, ces valeurs, d’être greffés dans la société et de tenter alors de faire vivre cette esprit de famille là où nous nous trouvons. On doit prendre plus conscience que nous devons avoir une perspective de famille. 

Pilar: L'enseignement du Magistère de l’Eglise est très riche, mais nous avons en tant qu’Eglise une grande difficulté à trouver les voies pour faire arriver toute cette richesse à notre peuple, avec un langage compréhensible, avec des itinéraires pédagogiques, avec un accompagnement. En cela précisément je crois que les mouvements peuvent aider, parce que nous avons ces itinéraires pédagogiques, nous avons un accompagnement à nos personnes, à tous les niveaux : jeunesse, mariage, prêtres. Mais cela demande de l’ouverture de la part de l’Eglise diocésaine ou de la paroisse, mais aussi une attitude d’humilité et de service de notre part. Et cela n’est pas toujours facile, parce que nous sommes parfois si riches d’enthousiasme par notre charisme que nous voudrions le transmettre à tous. (FP/RG) (Agence Fides 28/5/2007; lignes 78, mots 1120)
Mission
Rome (Agence Fides) – Partant de la Très Sainte Trinité, qui est le coeur et la source de la mission, le Card. Gaudencio B. Rosales, archevêque de Manille (Philippines), est intervenu le 9 mai aux travaux du Congrès international au 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum” (cf Agence Fides 21/4/2007) présentant un rapport sur le thème “Urgence et nécessité de la mission “ad gentes” ad extra sur le modèle de communion entre les Eglises – Le don de la foi – Un prêtre pour tous les besoins de la mission”. 


“La communion et la mission sont les deux précieux dons que l’Eglise est toujours prête à partager avec les hommes – a affirmé le cardinal. Toutefois, Notre Seigneur Jésus ne peut continuer sa mission de diffuser la Bonne Nouvelle de l’amour du Père qu’à travers ses disciples. Il leur répète en effet : “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie”. Il est clair que personne ne peut entreprendre pour son compte « sa mission ». Les prêtres et les missionnaires peuvent évangéliser seulement au nom et en la personne de Jésus-Christ; eux, donc, doivent avant tout être envoyés en mission par l’Eglise et au nom de l’Eglise, que le Seigneur Jésus a fondée. Mais comme c’est dans la condition de ceux que le Seigneur choisit comme ses disciples, de même les évangélisateurs doivent être formés à une profonde et intime union avec Jésus-Christ”. 


Puis le card. Rosales a rappelé les trois moments importants qui “scandent le devoir confié aux apôtres de conduire leur vie selon la volonté du maître. Ces trois moments (comme les couleurs de la lumière dans un prisme), ne sont pas distincts l’un de l’autre, se succèdent et se fondent, se combinent en créant de nouvelles couleurs. Dans la vie chrétienne la vocation se fonde sur la mission, de même que par la mission de nombreuses fois on intègre la condition de disciple”. Ces trois étapes, indiquées par l’Evangéliste Marc, sont : l’appel de Jésus, qui correspond à la vocation sacerdotale; “Il en constitua Douze qui restèrent avec lui”, rester avec Jésus est le coeur de l’apostolat; le troisième moment est marqué par le “pour les envoyer prêcher”. “L’envoi à prêcher la Bonne Nouvelle définit l’action qui est explicitement appelée mission. C’est au moment où les apôtres sont envoyés prêcher, raconter la sagesse, l’amour et la compassion du Seigneur, parmi les peuples et les cultures, qu’ils sont envoyés évangéliser. L’évangélisation est donc la troisième étape dans la vie du disciple choisi, qui comporte autant le privilège de l’appel, que la pleine réalisation du fait d’être disciple, dans l’annonce du Royaume que seul le Seigneur peur inaugurer”. 


Après avoir rappelé que l’évangélisation s’adressait à tous les peuples et à toutes les cultures, selon le mandat du Seigneur Jésus, l’archevêque de Manille s’est arrêté sur la nature missionnaire de l’Eglise : “Proclamer la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu, ou même l’évangélisation des peuples, constitue la mission essentielle, la grâce, la vocation, l’identité propre de l’Eglise. L’Eglise existe pour évangéliser, pour enseigner et pour être le canal du don de la grâce. L’Eglise donc ne serait pas pleinement elle-même s’il n’était pas de son devoir d’aller à la rencontre des autres (ou d’être envoyée en mission)... Pour l’Eglise, la mission d’évangéliser n’est pas, par conséquent une question de besoin ou d’urgence temporelle; mais c’est une partie de sa nature et de son identité”. 


Dans la partie finale de son intervention, le Card. Rosales a montré dans le phénomène contemporain de la mobilité humaine un nouveau défi pour la mission de l’Eglise, et a conclu en rappelant qu’“appartenir à l’Eglise signifie se préoccuper non seulement de l’Eglise elle-même, mais aussi de tous ceux qui en font partie. Ce n’est pas une question d’urgence ou de nécessiter. Arrêter de se préoccuper de la mission d’évangéliser ou de partager ses ressources pour subvenir aux besoins du peuple de Dieu signifie cesser d’être l’Eglise de Jésus-Christ”. (S.L.) (Agence Fides 11/5/2007; lignes 44, mots 625)
Aparecida (Agence Fides) – Au programme des travaux de la Ve Conférence générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes, on lieu en ce moment les exposés des présidents des Conférences épiscopales, des préfets et des présidents des dicastères du Saint-Siège. Nous proposons ci-dessous quelques-uns des points fondamentaux abordés par leurs interventions. 


Mgr Gonzalo Duarte García de Cortázar, évêque de Valparaíso et vice-président de la Conférence épiscopale du Chili, a souligné dans son intervention que devant les nombreux signes de désespoir qui existent dans son pays il est nécessaire et indispensable de “faire un courageux examen de conscience par rapport à notre fidélité à l’Evangile, aux engagements et aux orientations des précédentes Conférences générales de l’Episcopat de l’Amérique Latine et des Caraïbes... pour revoir à la lumière de l’Evangile, notre style de vie et d’action, ainsi que le contenu et la pédagogie de notre pastorale”. 


Le président de la Conférence épiscopale péruvienne, Mgr Héctor Miguel Cabrejos Vidarte, a montré que “le patrimoine catholique n’a pas été atteint en un coup et pour toujours” dans le continent américain, mais “est soumis à l’érosion causée par l’incohérence et parfois par la fatigue et le manque de foi de tous ceux qui sont appelés à le vivre et à le proclamer. L’Eglise ne peut s’arrêter dans son continuel processus de conversion au Seigneur et dans son chemin de purification et de renouvellement”. Cet héritage, selon Mgr Cabrejos, "interpelle aussi notre conscience humaine et chrétienne quand nous observons les grands défis en Amérique Latine et concrètement au Pérou” comme, entre autres, la pauvreté, les sectes, la violence, le manque d’un engagement cohérent. Devant ces faits, le président de la Conférence épiscopale du Pérou a rappelé l’“urgente nécessité d’éduquer nos fidèles dans la lecture et dans la méditation de la parole de Dieu, éduquer pour vivre et participer à la vie eucharistique, il faut reprendre la catéchèse, s’engager pour une plus grande croissance des vocations, une plus grand pastorale familiale... nous ne pouvons pas rester à attendre que les fidèles viennent, nous devons sortir dans de nouvelles missions pour les appeler tous à former la famille de Dieu”. 


Mgr Carlos María Collazzi, évêque de Mercedes et président de la Conférence épiscopale de l’Uruguay, a mis à la lumière que de cette conférence on attend des options pastorales qui “promeuvent le processus de l’initiation chrétienne, aident ceux qui sont déjà baptisés et qui ont besoin d’une nouvelle évangélisation à la redécouvrir, nous incitent avec ardeur à l’annonce du Kerigma... on insiste sur l’annonce de l’Evangile, on précise ce que nous entendons par “mission”, on prête une attention particulière aux jeunes, aux femmes, aux indigènes et aux afro-américains”. 

De la part du président de la Conférence épiscopale de l’Argentine et de l’archevêque de Buenos Aires, le Cardinal Jorge Mario Bergoglio s.j., a été souligné que “la tradition catholique de notre pays se confronte aujourd’hui au défi du pluralisme religieux et de la prolifération de mouvements religieux”, et il a ensuite affirmé que le fait que « d’un pays baptisé on n’expérimente pas son appartenance à l’Eglise est dû dans beaucoup de cas à une évangélisation superficielle ». 

Mgr Álvaro Ramazzini Imeri, président de la Conférence épiscopale du Guatemala, après avoir exposé une analyse de la situation de son pays et de quelques-uns des principaux problèmes du continent, a posé la question : comment nous acquitterons-nous de la meilleure façon possible notre responsabilité devant Dieu, qui met son espérance en nous et devant nous? Que devons-nous faire pour maintenir vivant le dynamisme spirituel et pastoral suscité par Rio de Janeiro, sans oublier la rencontre providentielle de l’Assemblée spéciale du Synode pour l’Amérique?

Mgr Fernando Sáenz Lacalle, président d’El Salvador, a résumé ce qu’attendent les évêques de son pays de cette Ve conférence, par ces paroles : “Faire de l’Eglise pèlerine au Salvador, une communauté de disciples et de missionnaires, qui rende présent le Règne de Dieu dans la société et la transforme, et qui offre à toutes les personnes les moyens d’atteindre le salut éternel”. Parmi les priorités il a cité la sainteté, la prière, l’Eucharistie dominicale, l’écoute de la Parole. En outre il a souligné l’importance de soutenir la formation des Opérateurs pastoraux dans chaque paroisse ou vicaire. 

Le président de la Conférence épiscopale de la République Dominicaine, Mgr Ramón Benito De La Rosa et Carpio, a mis parmi les attentes de cette conférence : l’élaboration de plans diocésains et nationaux d’apostolat et de mission, la définition du profil du prêtres, l’indication de quelques lignes précises sur la formation des séminaristes, le renforcement de l’option préférentielle pour les pauvres. (RG) (Agence Fides 16/5/2007; lignes 54, mots 711)
Vie
Itaci (Agence Fides) – A la fin de la 45e Assemblée Plénière de la Conférence épiscopale du Brésil (CNBB), les évêques ont publié une déclaration sur le moment politique national où ils démontrent leur solidarité avec tout le peuple, et surtout avec les pauvres et les personnes souffrantes. Les évêques recueillent la préoccupation commune de l’Eglise d’illuminer les consciences en ces moments délicats du pays, peu avant l’arrivée du Saint-Père Benoît XVI.   


D’après les évêques, “de graves carences d’ordre éthique politique subsistent dans la vie publique de l’Amérique Latine » et concrètement au Brésil, où il existe de nombreux et urgents besoins pour continuer sur le chemin du développement et assurer des conditions de vie dignes, surtout aux groupes sociaux victimes de discrimination, comme les peuples indigènes, les descendants des africains, les enfants, les malades, les émigrés et les réfugiés. Les évêques appellent également fortement à défendre la vie en ces moments où l’on cherche à légaliser l’avortement dans le pays. "La dévaluation de la dignité humaine et le manque de critères évangéliques et éthiques, sont à la racine de la banalisation de la vie, et entraînent à la violence croissante dans notre pays" affirment-ils dans le texte. Puis les évêques condamnent à nouveau "toute tentative de légalisation de l’avortement et de manipulations des embryons humains à des fins thérapeutiques. Il faut défendre la vie depuis l’aube de la conception jusqu’à coucher du soleil naturel" en soulignant et encourageant tous les chrétiens et les personnes de bonne volonté à s’engager dans cette défense et cette promotion inconditionnelle de la vie.


Ils sont également préoccupés par les indices forts de corruption dans la justice et ils considèrent qu’"une réforme politique qui fortifie la démocratie directe et participative favorisant une plus grande transparence du pouvoir judiciaire est nécessaire". Ils considèrent “le renforcement de la démocratie à travers les exigences éthiques, tant dans le domaine politique que dans le domaine économique et social ” comme fondamental.   


Lors de l’Assemblée Plénière a été également élu le nouveau directeur de la CNBB : Son Exc. Mgr Geraldo Lyrio Rocha en tant que Président, Son Exc. Mgr Luiz Soares Vieira comme Vice-président et Son Exc. Mgr Dimas Lara Barbosa en tant que Secrétaire Général. Son Exc. Mgr. Geraldo Lyrio a déclaré interpréter cette nomination "pour ce service dans la CNBB, comme l’expression de la volonté de Dieu qui s’est manifestée dans l’élection réalisée par des frères dans l’épiscopat", et en même temps, il a exprimé avec affection et vénération son “obéissance et sa fidélité au Successeur de Pierre” et sa “proposition sincère de cheminer toujours en communion étroite avec le Siège apostolique et le Collège universel des évêques”. (RG)  (Agence Fides 11/5/2007; Lignes : 35, Mots : 465)
QUAESTIONES

VATICAN- Lettre du cardinal secrétaire d’état au préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples à l’occasion du 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei Donum” : “C’est une modalité qui avec le temps pourrait devenir la norme de la coresponsabilité missionnaire”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion du 50e anniversaire de l’encyclique “Fidei donum” du Serviteur de Dieu le pape Pie XII, qui a eu lieu le 21 avril dernier, le cardinal Tarcisio Bertone, secrétaire d’état, a envoyé au préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, le card. Ivan Dias, une lettre que nous publions ci-dessous intégralement. La lettre a été lue pendant la concélébration eucharistique présidée par le card. Dias dans la Basilique Vaticane, samedi matin 5 mai, à laquelle ont participé les participants de l’Assemblée générale ordinaire des Œuvres missionnaires pontificales et environ 500 prêtres Fidei donum italiens. A la fin de la messe a eu lieu l’audience du Saint-Père. Voici le texte de la lettre : 


Monsieur le Cardinal,


A lieu aujourd’hui, 21 avril, le 50e anniversaire de la Lettre encyclique Fidei donum du pape Pie XII, de vénérable mémoire (cf. AAS XLIX 1957, 225-248). Par ce document le souverain pontife voulut orienter les regards des pasteurs de l’Eglise vers l’Afrique, à l’heure où le continent s’ouvrait à la vie du monde moderne et traversait les années peut-être les plus graves de son destin millénaire (cf. ibid., 227). Traitant, dans le troisième chapitre, du triple engagement missionnaire de l’Eglise (prière, aides concrètes et envoi de personnes), Pie XII mentionnait entre autre un nouveau type de coopération missionnaire, différent de ceux traditionnels. Il écrivait : “une autre modalité d’aide, certes plus onéreuse, est adoptée par quelques évêques, lesquels, bien qu’ils en ressentent le poids, autorisent l’un ou l’autre de leurs prêtres à partir de leur diocèse et pour un temps déterminé à collaborer avec les ordinaires du lieu en Afrique. Cela contribue en effet grandement à ce que s’établissent là, avec sagesse et pondération, de nouvelles et spécifiques formes d’exercice du ministère sacerdotal, et à suppléer au clergé de ces diocèses, dans les fonctions de l’enseignement ecclésiastique et profane, auquel celui-ci ne peut faire face. Nous encourageons volontiers ces initiatives opportunes et fructueuses, encore à perfectionner. Préparées et réalisées avec prudence, elles peuvent être d’une grande utilité pour l’Eglise catholique en Afrique, à cette époque riche de difficultés et d’espérance” (AAS, cit., 245-6).


De cet appel adressé par le souverain pontife en faveur de la mission en Afrique, naquit un nouveau “sujet”missionnaire, qui à l’encyclique emprunta précisément le nom de “fidei donum”. Le document papal jeta une semence qui trouva un terrain fertile et qui se développa, grâce à la profonde réflexion ecclésiologique et missiologique du Concile Vatican II et du magistère missionnaire post-conciliaire. Par conséquent s’avèrent désormais acquis, autant au niveau du principe que de la pratique, quelques éléments essentiels, qui contribuent à définir l’identité et la configuration des missionnaires “fidei donum”. Ces éléments peuvent se formuler ainsi : l’Eglise est par sa nature missionnaire; l’Eglise universelle se concrétise et subsiste dans les Eglises particulières; les Eglises particulières dès leur constitution sont missionnaires; elles sont responsables de l’évangélisation de façon solidaire et en communion avec toutes les autres Eglises. 


Cinquante ans ont passé depuis, pendant lesquels les Eglises particulières, d’abord celles de fondation ancienne et ensuite celles plus jeunes, ont continué à envoyer des prêtres et des laïcs diocésains dans d’autres Eglises pour la missio ad gentes, pour la nouvelle évangélisation ou simplement pour aller à la rencontre des besoins de personnel et de moyens des églises les plus pauvres. C’est une modalité qui avec le temps pourrait devenir la norme de la coresponsabilité missionnaire. A travers cette coopération en effet, toute l’Eglise devient effectivement missionnaire, en tant que la missio ad gentes est considérée comme un devoir et une responsabilité de toutes les Eglises particulières. 


A l’occasion de cet important anniversaire, l’Union missionnaire pontificale, suite aussi à une demande insistante des directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales, a organisé à Rome un Congrès avec deux objectifs principaux : tout d’abord parcourir à nouveau le chemin accompli, avec une analyse critique des lumières et des ombres qui l’ont marqué; en second lieu, contribuer à conférer une identité renouvelée et plus authentique aux missionnaires “fidei donum”, à la lumière des indications issues de l’expérience, du magistère du pape et des documents des Conférences épiscopales. En particulier, il est opportun de repenser la communion et la coresponsabilité des Eglises pour la mission, ainsi que les implications méthodologiques, comme l’exigence d’un projet commun, l’insertion des missionnaires “fidei donum” avec des tâches et des rôles spécifiques, la réinsertion dans les Eglises d’origine, l’échange réciproque de personnes, de moyens, et de méthodologies apostoliques, les parcours de formation pour les missionnaires, la nécessité d’instituer au niveau national des centres de formation missionnaire pour ceux qui partent et de coordination pour répondre de façon adéquate aux demandes de personnel et de moyens. Un objectif supplémentaire est de mettre les jeunes Eglises, qui actuellement doivent se confier au secours des Instituts missionnaires, en condition de former et d’envoyer leurs missionnaires “fidei donum”. 


Le Saint-Père a apprécié cette initiative et la considère avec confiance, souhaitant qu’elle contribue à relancer l’engagement missionnaire encouragé cinquante ans auparavant par le pape Pie XII avec l’encyclique Fidei Donum. A cette fin il promet dès maintenant son souvenir particulier dans la prière, afin que le congrès puisse atteindre les but fixés, et tandis qu’il exprime sa vive gratitude à Votre Eminence Révérendissime, à ses collaborateurs et à tous ceux qui ont promu et organisé le congrès, il leur envoie bien volontiers, ainsi qu’aux directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales, à ceux qui ont la charge des Conférences épiscopales et à tous les missionnaires “fidei donum” une Bénédiction apostolique spéciale. 


Je profite avec joie de cette circonstance pour assurer Votre Éminence Révérendissime de l’expression de es hommages respectueux.

Votre dévoué frère dans le Seigneur 

Card. Tarcisio BERTONE Secrétaire d’Etat

(Agence Fides 7/5/2007; lignes 68, mots 887)
VATICAN – Assemblée générale des POM – “Dans une atmosphère fraternelle nous avons pu accorder des aides à toutes les Eglises locales qui réalisent de nombreuses oeuvres pastorales, éducatives et caritatives, parfois dans des endroits très lointains et oubliés de tous” a affirmé l’archevêque Hoser en concluant les travaux de l’Assemblée

Rome (Agence Fides) – Hier 8 mai, se sont terminés les travaux de l’Assemblée générale annuelle des Oeuvres missionnaires pontificales, qui s’est déroulée à la Fraterna Domus de Sacrofano (Rome). Aujourd’hui a commencé le Congrès international, à l’occasion du 50e anniversaire de la publication de l’encyclique Fidei Donum qui remplace la session pastorale de l’Assemblée (cf Fides 21/4/2007).


Pendant la dernière journée de travail ont eu lieu les élections de 5 directeurs nationaux, un par continent, comme membres du Comité suprême, et l’élection des représentants des directeurs nationaux pour l’assemblée restreinte de novembre. Le P. Schaluck, directeur national des POM d’Allemagne-Aquisgrana, a présenté l’institution Missio-Aquisgrán, sa nature et ses activités, soulignant la spiritualité profondément liée à celle des fondateurs des POM. Le P. Óscar Zoungrana, directeur national pour le Burkina Faso et le Niger, a brièvement illustré les résultats du Congrès missionnaire organisé dans le cadre de la CERAO. Le P. Aubert, directeur national pour la France, a présenté à l’Assemblée la proposition d’un réseau de prière mondiale à l’occasion de la Journée missionnaire mondiale. Mgr Giuseppe Pellegrini, directeur national pour l’Italie, devant l’expérience positive des jeunes du Mouvement de jeunesse missionnaire des POM à Cologne pendant les JMJ, a présenté la possibilité de participer aussi aux Journées mondiales de la jeunesse de Sidney, mettant à disposition les services de la Direction nationale de l’Italie. 


L’Assemblée s’est achevée sur les paroles de Son Exc. Mgr. Henryk Hoser, secrétaire adjoint de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples et président des Oeuvres missionnaires pontificales, qui s’est montré satisfait du rythme et de l’avancée des travaux pendant ces journées. En même temps il a souligné la façon de procéder dans la comptabilité, avec affabilité et transparence, selon les lois civiles. “Dans une atmosphère fraternelle, nous avons pu réaliser un acte de justice distributive en accordant des aides ordinaires et extraordinaires à toutes les Eglises locales qui réalisent de nombreuses oeuvres pastorales, éducatives et caritatives parfois dans des endroits très lointains et oubliés de tous”. 


Mgr Hoser a aussi adressé un remerciement au Saint-Père Benoît XVI, qui malgré les préparatifs pour son voyage au Brésil, “a trouvé un moment pour nous adresser sa parole claire et stimulante. Son message nous a touché et est pour nous un engagement”. Il a ensuite rappelé les paroles du cardinal Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, qui a parlé “de travailler coeur à coeur” et qui “depuis qu’a commencé son ministère comme préfet de la congrégation n’a jamais arrêté de guider et de soutenir les POM dans leur chemin”. Enfin Mgr Hoser a remercié tous ceux qui ont travaillé pour préparer l’Assemblée, spécialement le comité exécutif et les membres des secrétariats internationaux. (RG) (Agence Fides 9/5/2007; lignes 34, mots 349)
VATICAN – Un “raccourci” pour la sainteté des prêtres du troisième millénaire : « Saint Louis Marie Grignion de Montfort nous montre comment connaître, aimer, et servir Notre Seigneur en ayant Marie comme mère, modèle, et guide » - Le témoignage du Card. Ivan Dias

Dublin (Agence Fides) – Le “Traité sur la vraie dévotion à Marie”, écrit par Saint Louis-Marie Grignion de Montfort (1673-1716) début 1700, bien qu’il soit adressé à tous les chrétiens en général, peut être appliqué de manière particulière aux prêtres, pour qu’ils « soient saints » selon le désir exprimé par le Pape Jean-Paul II, et qu’ils soient prêtres « selon le Sacré Cœur de Jésus ». Un témoignage a été présenté par le Card Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, sur l’importance du « Traité » dans sa vie sacerdotale, dans une intervention à Dublin le 24 mai, au séminaire sur le thème « La nouvelle évangélisation : prêtres et laïcs – Le grand défi du nouveau millénaire ». 


Le card. Dias a confié que dans le petit volume providentiellement acquis dans une librairie de Bombay, il a connu le secret que Saint Louis Marie Grignion de Montfort révélait, « un raccourci pour la sainteté » : « le secret est Marie, le chef d’œuvre de la création de Dieu. Louis de Montfort nous montre comment connaître, aimer, et servir Notre Seigneur avec Marie pour mère, modèle et guide. Ce livre est un trésor inestimable ». Dans le Traité, dont la lecture a été recommandée par de nombreux pontifes, Saint Louis Marie Grignion de Montfort « présente une image vivante de la Bienheureuse Vierge Marie très importante dans son rapport avec les prêtres ». 


Le préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples s’est donc arrêté sur les trois principales dimensions de la vocation sacerdotale : un appel à la sainteté, un appel au service, un appel au combat spirituel. « Saint Louis-Marie nous enseigne comment Marie peut assumer un rôle essentiel dans chacun d’eux » a dit le cardinal. La sainteté consiste à aimer Dieu par-dessus tout de tout notre cœur, de toute notre âme, et de tout notre esprit. Pour atteindre cet objectif, Grignion de Montfort invite à se consacrer complètement à Jésus à travers Marie, dans un « esclavage d’amour ». Un esclavage qui certainement ne dégrade pas la personne humaine, mais l’ennoblit et élève la dignité humaine ». 


La Vierge Marie constitue un exemple à suivre : « Elle s’est remise totalement à Dieu comme sa créature sans rien garder pour elle-même. Son existence entière a été tournée uniquement vers Dieu. De cette façon la Bienheureuse Vierge Marie nous enseigne à nous prêtres à nous garder de nous mettre sur un piédestal ou à prendre pour nous-même la gloire due seulement à Dieu. Un prêtre doit constamment se rappeler à soi-même que sa vocation sacerdotale est un don libre à Dieu, non à cause de mérites personnels, de talents, ou d’objectifs atteints, mais pour sa sanctification et pour construire le peuple de Dieu ». 


Concernant le thème de l’humble service de l’amour qui caractérise la vocation sacerdotale, le card. Dias a rappelé qu’à l’école de spiritualité de Montfort, « un prêtre qui se consacre comme esclave de l’amour ne peut jamais considérer comme sa propriété personnelle aucune chose qu’il possède : sa position et ses talents, ses biens matériels, les personnes confiées à ses soins pastoraux. Toute chose lui a été donnée seulement pour être administrée ». Quand l’Archange Gabriel s’est éloigné de Marie après l’Annonciation, Marie ne s’est pas complu de la nouvelle dignité dont elle avait été investie, d’être la Mère de Dieu, « mais alla en hâte aider sa cousine Elisabeth qui, à un âge avancé, attendait un enfant ». Aux noces de Cana, tandis que tous festoyaient pendant le banquet, Marie s’aperçut des jarres de vin qui étaient vides et convainquit Jésus d’accomplir son premier miracle. « Pour Marie, être créature du Seigneur signifie sortir et aller à la rencontre des besoins des autres, et elle continue à faire cela aujourd’hui encore, de son trône du ciel. Marie nous enseigne… à mettre notre temps et nos talents au service de Dieu et de notre prochain ». Le cardinal a ensuite cité plusieurs épisodes évangéliques de la vie du Christ, liés au service, qui constituent un exemple valable pour le déroulement du ministère sacerdotal. 


La troisième considération du card. Dias, liée à la vocation sacerdotale, concerne le combat spirituel. La lutte contre le mal a commencé dans le jardin d’Eden, au début de l’histoire humaine. Déjà Dieu voulut que Marie entrât en scène et y restât jusqu’à la fin des temps. Dans les plus de deux mille ans de l’histoire de l’Eglise, le combat entre les forces du bien et du mal s’est déroulé avec une intensité variable, dans l’Eglise en général et chez les individus. Les saints en particulier ont expérimenté cet affrontement plus pleinement, par des persécutions, des souffrances, des difficultés de tout genre. « De nombreuses personnes, y compris les prêtres, préfèrent vivre une vie médiocre pour ne pas être assaillis par Lucifer et par ses démons – a affirmé le Card. Dias. Montfort compris très vite cette bataille, et lui-même eut beaucoup à souffrir à cause des astuces du Malin ». L’antidote à toutes les tentations du Malin (richesse, succès, pouvoir) est la pauvreté d’esprit, qui signifie détachement de tout ce qui nous éloigne de Dieu, et surtout l’humilité, qui intériorise le cœur de Dieu et le fait regarder vers les pauvres et les humbles. C’est précisément ce que Montfort propose dans la consécration à Jésus à travers Marie. Le card. Dias a ensuite rappelé les apparitions de la Vierge à Sainte Catherine Labouré et la signification de la Médaille miraculeuse, en qui la Vierge est représentée en train d’écraser avec le pied la tête du serpent, le diable. « La plus grande humiliation de Lucifer – a affirmé le cardinal, est d’être écrasé par la Bienheureuse Vierge Marie, un être purement humain appartenant à une catégorie inférieure à celle des anges : Elle l’a écrasé non seulement parce qu’elle est la Mère de Dieu, mais à cause de son humilité, qui est le coup de marteau avec lequel elle a écrasé l’orgueil invétéré de Lucifer ». 


Le Card. Dias a conclu son intervention en rappelant qu’à l’époque où nous vivons, l’appel sublime au sacerdoce demande d’être « des hommes de Dieu et des hommes pour les autres », et « dans le Traité sur la vraie dévotion à Marie nous avons un secret qui peut nous aider nous prêtres à porter en avant de façon efficace ces défis de notre vocation sacerdotale, de sorte qu’ils soient bien acceptés aux yeux de Dieu. Le secret est Marie, à travers qui Saint Louis Marie Grignion de Montfort nous appelle à nous consacrer comme esclaves de l’amour de Jésus ». (S.L.) (Agence Fides 26/5/2007; lignes 69, mots 1034)
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